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PRÉFACE

mils rien de plu», etpou.ant conamre le débulanl, par une marche graduée el

iruSir.rtfeXrditr'crnoS^^^E 163 rinrc dîe en quelque sorte par cœur avant de passer aux développements

ïlTsuivenVSl^^^^^^^^^^

îéùn' dans un Certain nombre de tableaux faciles à consulter tout ce qu. concerne

^ rvlhme b nié odie 'pharmonie, les mouvements, nuances, signes divers, noies

d'aKrémen\, abJévia^ gammes majeures ou mineures, intervalles et renverse-

'"^"Knfin il ne sera pas déplacé de faire remarquer que, pour la preinière fo^,

nousarDliquon' àunlivrede musique les procédés d'illuslralion réserN^^s d'ordi-

îafre aux autres ouvrages d'enseignement. Il nous a fallu vaincre des d.lficnllés

rncSsanterpour obtenTr un heureux agencement des pages, et concilier les exi-

gea de la^lypograplue avec lés besoins d'une illustration presque constante de

"''
0^^tSu%"raTfeuilletant notre volume, du soin que nous avons apporté à

la rédScU^Sriapaïtie théorique, des efforts que nous ayons faits pour en rendre

rexposit on au^si succincte mais en mèille temps aussi claire que Possibe. Quant

aux exercices ils ne sont pas seulement courts et simples: nous avons tenu a ce

qu'Us fussent' agréables, chantants, exempts en un mot de cjUe sécheresse qu,

Kt toute méllrîio et qui dépare souvent la partie pratique des traités les plu»

"""""'Lcs^exeTcices sont soigneusement gradués, et permettent à l'élève de vaincre

plusai éS les difficultéf, puisqu'il ni les rencontre qu'une à ""« ^es ""«"^^

et les mouvements sont indiqués au début de chaque "J^orceau. E^^^^^^^^

sonnettes alternant avec les exercices proprement dits, forment autant Je recréa

»?nns musicales C^^^^^ rappellent de. .irs connus chaque fois que lo

trrerrexéculion difficile, de sorte que l'on trouvera dans ses souvenirs un guide

''
Tiïèrquïïra's.ivrf/otremét^ et chanté nos exercices à une voix, passera

successivem^nirux duos, puis aux chœurs, marches et airs de danses que nous

^''"L'irat^i^^'nsVqïun"^^^^^^^^^ de morceaux, empruntés aux grands

maîtres de llmuS, formerait le complément naturel d'un bon cours de solfège.

Nous avons d^c extrait des œuvres leïplus connues et les plus remarquables,

certains passages saillants, en les faisant précéder de notices biographiques accom-

naSs Se quatre-vingts portraits. H suit de là que notre livre, malgré son prix

Kfodique, contient une%é,ïtable galerie musicale une anthologie su «lammen^^

cornplète pour donner à l'élève une idée exacte du génie de chaque auteur c, té G «st

làïne innovation qui, nous en avons la ferme conviction, rendra de signales services.

nEs théoriques claires et précises, exercices variés. et g^-a^ués, tableaux

svnlhétiques, chœurs et chansonnettes, marches, danses, biographies et extraite

deSmaUresAdles sont, en résumé, les matières contenues dans le présent volume

Nous nous sommes efforcé d'être accessible à tous, et de plaire aux débutants .

carie principal souci du maître doit ôtro de ne pas rebuter prématurément ceux

qu'il prétend enseigner.

G. A.



NOTIONS
RÉLIMINAIRES

On l'appelle musique vocale lorsaup 1p an^. .
voix, et musique Ln.n.entalellZ^^^^^^^
instrument. ^ ®^*^ produit par un

y
I. - FORME DES NOTES

iwTstrL" ""r '" ^'>^' weiés «0....
y a sept forme, ou Ogures principales de notes :

s TABLEAU DE LA Vnnutv. ^r,i-A FORME DES NOTES
la ronde ^

la blanche. ^
*

1

la noire

la croche.

1

la quadruple croche

f
la double croche J
la tHple croche î

La forme des notes fait connaître la durée des sons
sercJce oral. _ Oa'flst.P» , .

les. - Qu'indiq,re la Lml Tesnotl.r
'*°"'"'^

Exercice eur..fo™e.
'— «^"'-«^'q- la for.e des nou

r r ; ! r } r j—— »"•'•»•-.
.„„....„j,..._^_^l_



II. — VALEUR DES NOTES
D'aprè3 l'ordre sdivi dans le tableau précédent, chaque note a, comme

durée, une valeur double de celle qui la suit. Ainsi :

La ronde vaut deux blanches; la blanche vaut deux noires;

la noire vaut deux croches; la croche vaut deux double»

croches, etc.

TABLEAU DES VALEURS IIELATIVF.S DES NOTES

Uneronde
vanl :

2 blanches

ou

4 noires

ou

8 croches

ou

16 doubl. cr.

ou

32 tripl. cr.

ou

f :t

r r f X
t' ""X c_r c r t X

ÇlU U=LJ UJJ U f}

Une blanche J vaut : 2 noires ou 4 croches ou 8 doubles croches ou 16 triples

croches ou 32 quadruples croches.

Une woi><9 J vaut : 2 croches ou 4 doubles cioches ou 8 triples croches ou

16 quadruples croches.

Une croche / vaut : 2 doubles croches ou 4 triples croches ou 8 quadruples

croches.

Une double croche / vaut : 2 triples crc^hes ou 4 quadruples croches.

Une triple croche J* vaut : 2 quadruples croches.

La queue des notes peut indifféremment être dirigée vers le bas ou vers le

haut.

Généralement, quand plusieurs croches se suivent, on remplace les croch ':

par un trait qui réunit les queues. On met deux traits pour les doubles croches,

trois traits pour les triples croches, quatre pour les quadruples croches.

Exercice orjl. — Quelle est la valeur de la

ronde ? de la blanche ? de la noire ? de la croche, etc.?

— Quelle est la valeur de la blanche par rapport

à la ronde? de la noire par rapport à la ronde, à

la blanche? de la croche par rapport à la noire,

4.1a bUucbe, à la ronde? — Dans quelle direction

trace -t on les queues des noies? — Quand plu-

sieurs croches se suivent, par quoi remplace-t-on

les crochets? — Combien de traits met-on pour

les croches, les doubles croches, et.-. ?

Exercice écrit. — < 'npie- le tableau des valeurs

des notes jusqu'aux doubles croches.



III. - NOMS DBS NOTES

,,

^ " ""^ ""'«* q"' ies représentent.
" y a sept noms de notes, qui sont :

'*°' ^' mi, fil, sol, la, rt

.etr «r:r;;::?rzr: r^.
-- --.

. . s.,.
^0 s'oppelai. primilivement J J '^^ '^'"""' '"«"^lûinient.

''i»i"ative des ZienslTt:;, 72 Zt ^^ "î-""'' ''""'^' '"
cumme étant plu, sonore dans le chan.!' !! ^" '" '^"""^ *•
tes noms des si. premières nme,!' 7 "' T"^'

'""' '" P^'^'=^«"'« «'
saint Jea„-Baptisle,%

irnuelle c'i . "'' ""' ''"""" "' '"y^"^ -o
première syllabe de chaque vei

''"'"'• "" ""' ^'^<"«- «"Prunlu |.

Exercice oral
les sons? -comb

S^^^^i^^^^s^::z,^^^

y a encore à

'ellent cons

n . , .
IV. - PORTAfî

-d^itt^^sr- '« -- '•

^^Le^ sons hauts s'appellent sons ai,us^ les son.

^ta position des notes sur la ,<..,. |„,,„3 ,

a
gravité ou racuité des so„;On appelle portée la réunion rlp« • r- 'esq„e,les ou entre les^l^LtS ^0^'°'^°"^'^'

On compte les lignes et les interlignes de bas en haut.

8' ligne.

" ligne.

3" ligne.

S" ligne.

1" ligne.

PORTÉE

*• Interligne.

3« interligne.

î« interligne,

«"interligne.
PI j

" >"'nterligne.

qu-ei,: r;::;L:^fr:,.-
'^^-'^"^ -- '^ ^-'^- p^- ie son

.>;.:
*"
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en haut.

LIONBS BiIPPLÉMBNTAIRKB

Les cinq lignes de la portée ne sont pas toujours sutTisantes pour recevoir

toutes les notes.

On a donc imaginé d'ajouter aux cinq lignes flxos do la portée de petites

lignes supplémentaires ou accidentelles, tra-

cées soit au-dessus, soit au-dessouif de cette

portée, et sur lesquelles ou entre lesquelles

viennent se placer les notes. Ce sont comme

des Iragmenls de nouvelbs portées.

Les lignes supplémentaires ne sont eni-

ployces qu'au i'ut' et à mesure des besoins, et

on les supprime aussitôt qu'elles cessent d être utiles. S'il eu éliut autre-

ment, il y aurait confusion.

> s* llfns luppl
f< ligne luppI
t» ligne II "I

:|.

— in ligne iiup|>l

' — i* l'gne luppI— 3* ligne (uppl

'.

i d'(en bat.

Exeroloa oral. — Que faut- il considérer dans
les sons?— Comment ncmm9-t on les sonsbauti ">

les sons bas? — Qu'appelie-t-on portée ?— Qu'in-
dique la position des notes sur la portée? —Qu'ap-
pelle-t-on it^erligno? — Combien y a-t-il de
ligneu? d'intorlignes dans la portée? — Comment
im oompte-t-on? — Quels sons représentent les

notes, suivant leur position sur la portée? —
Les cinq lignes de la portée sont-elles suffisantes

pour écrire toutes les notos? — comment a-t-on

pu obvier «".et inconvénient? — gu'appelle-t-on

lignes supplémentaires?— Comment les compte-

t-ou? — Pourquoi les supprime t-on quand on

) n'en a plus hesoin?

Exercice écrit. — Tracez ui.e portée; numéro-

tez les lignes et les interlignes. — Tracez trois

lignes supplémentaii-es au-dessus et trois au-des-

; sous de cette portée; numérotez-les.

< V. — ÉCHELLE MUSICALE

Véchelle musicale est l'ensemble de tous les sons que peuvent

émettre la voix humaine ou les instruments de musique.

f :

Cette échelle musicale comprend trois registres ou groupes successiià de

sons allant du grave à l'aigu.

Chacun de ces registres porte un nom caractéristique :

Le registre du grave, comprenant les sons les plus graves;

Le registre du médium, comprenant les sons intermédiaires, c'est-à-

dire les moins graves et les moins aigus;

Le registre de l'aigu, comprenant les sons les plus aigus.

Le nom de chaqi»e note et la place que cette ote occupe dans l'échelle

musicale sont déterminés par un signe nommé clef.

Bxcrctoe oral. — Qu'appelle-t-on échelle mmi-
oale? — En combien de registres divise-t-on

féchelle musicale? — Quels sons comprend le re-

gistre du grave? du médium? de l'aigu? — Quel

est lo signe qui détermino le nom et la place des

notes dans l'échelle musicale ?
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VI. - 03L.KFS

et la place qu ePo occupe dans léchelle musicale

il y a trois sortes de clefs :

U clef de .01 ^, ;a clef de /a «):, la clef de do ou dW ^.
La clef de .»; es. la p us usitée,

( V.pour Us clefs de fa et d-.l „a«e 16fi i

^^^^^^^BB^
*** •>*»«

m

,.i .. ^ orwwo,.^,^

combien y a-t.,] de scrtos de clefsr Nomme*.
L~o?"''!* "' '* ""^'^ '* i''"« usitée»
Exc-cjee écrit. - Tracea une clof de sel

VII.-OLHF DK sor,

Pian: Ifitr::r^^:r"rin^r^^^^ -^- ^

sax'orn, cor. trompette saxoLn! T/
""'''. *^«"**^«'«' «'«"nette, cornet.

iepius.ra„.oo.^;x:r:;:;:37;^:^

La cef de sol., place sur ia deuxième ligne de la portéeLa boucle de la clef de so' ^ i .^ .,-, .

^ ^^'
est comme traversée en son mi.^ '

, r ,

'°""«"^«' P^»" re- p" mb Z2t: lation, les noms de toutes les T
autres notes placées soi".

lieu par cette deuxième ligne
En indiquant que la note placée sur lesur la deuxième ligne est un soi, la gnes.

NOTP.S PLACÉES Sl-R LES LIGI^S

80l
sur les lignes, soit dans les inlerl

^^
. le, ronde». _ Nommez les not^ ^n» tes chanter.
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Exercice «ur les blancbea .

— Nommez lec noies sans les chanter,

P (P—19-m f
[^

f f
J

«J J «i
J eJ 1

Exercice sur lea noiies — V ,mmez lox h'-iph sans les rhnnler.

M j Ui jf i ;r 1^^^
NOTHS pi-ach":es dans les interlignes

^ xr
~-^-"^1

fa la do ml

Exercice sur tes rondes. — Nommez les notes saM les chmter.

,,
n 41 .. rr^^ .. ,B

Exercice sur les blanches. — Nommez les nol^s sans les chanter.

6
'

I

I
I I

I

I

I H-'rrT^-rl

!«!xerclce sur les noires. — Nommez les notes sans les chanter.

^=i:flJJ=jmjLllL±=t^
La note placée au-dessous de la l'" ligne est

appelée ré. — La note placée au-dessus de la

5» ligne est appelée sol.

Récapitulation.

^^
ré sol

^^
ré mi fa sol la si do ré ini ta sol.

Exercices sur les ronde», les blnnchee et les noire». - Nommez les noies sans les chanter.

9 rjfrp' r f-r^
-«- ^
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NOTES PLACÉES SUH OU ENTRE LES LCONES SUPPLÉMENTAIRES

Au-desiom de la portée

re mi

^^capitulation aénérs.!»

104 ^m ^^
Se?s ï'v'

''
''J'

- Nommez" lernotesplacôes sur les lignes, dans les interlignes. -Quelle

«nquieme ligne? -Nommez les notes placées sur

ou entre es lignes supplémentaires d'en haut. -Nommez les notes placées sur ou entre les lignes
supplémentaires d'en bas.

^

&n^'""'\'"'
*'='^t- Copiez les exercices lo et n-

tTZl ";"?,«* l'^fo'-me des notes au-dessous

tit Tv ^ '"'"- Transformez en blanches les
noires, de 1 ex. i et en noires les b'anches de lex. c.

VIII. _ MSSURSS
On divise tous les morceaux de musique en parties d'égaledurée Chacune de ces divisions est appelée n^s^L

'

Barre de mesure. Barre de mesure.

Mesure. vf„ .

j
**«*"'•«•

Mesure^

Les mesures se divisent à leur tour en parties d'égale duréequ on nomme temps. ^
On emploie des mesures à 2 temps, à 3 temps, à 4 temps.

une°f°i"ST7 "", "" "" ''"" te) ou par un chiffre (4) ou p„rune fraction
(,) que l'on place au commençaient de la portée, après la cfef__ Essrciee erai. - Comment divise-t-on i«w.v.„. . . . .«»f'"f"'^* "™- "" «"nm^iit ùivise-t-on les mor-

Comment separe-t-on les mesures entre eZVl-Commentse divise la mesure? -Qu°,Te?mesJres

Ket;:r • - ^^ ^"^"^ manière indique.t-on

de^^*"»!?»
*.'**' - ««produisez la por^ la clefde sol et les barres do mesure ci-.ieiwus.
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rx. - MSSI7RBS SIMPLBS
Il y a deux sortes de mesures : les mesures simples et les me-

sures composées.

On appelle mesures simples ou mesures binaires celles dont
chaque temps se compose d'une valeur divisible par deux.

Telle est la mesure dont le temps est représenté par une blanche qui vaut
2 noires, ou par une noire qu. vaut 2 croches, ou par une croche qui vaut
2 doubles croches, etc.

Les mesures simples que l'on emploie le plus souvent sont
mdiquées :

tê %~-Pour la mesure l.

2 temps, parla frac

tion deux quatre

Pour la mesure à 3 temps,

par un 3 ou par la fraction trois

quatre.

$ 3^-
ou -4

—

Pour la mesure à 4 temps,

presque toujours par C quel-

quefois par le chif-

fre 4 ou par la frac-

tion quatre quat?tre.
"^

on

^eèe^"^êI
Chacun des termes des tractions

|, ||a une signification distincte : en
effet, la ronde ayant été choisie comme unité de mesure, le dénominateur
ou chiffre d'en bas de la fraction indique en combien de parties égales la
ronde est divisée, et le numérateur ou chiffre d'en haut combien chaque me-
sure contient de ces parties.

Ainsi, dans la mesure
|, le dénominateur 4 indique que la rondo est divi-

sée en 4 parties égales, et le numérateur 2 que chaque mesure comprend
2 de cesjparties. Or, nous savons que la ronde vaut 4 noires; donc, dans la

mesure
^, 4 représente une noire, et le chiffre 2 nous indique que chaque

mesure comprend 2 noires (une noire par temps).

me?umr-Xa7peïtïS°lt!"rI-'''"r ^'
I ""•"r*^"'^

O" «Wffre d'enbas?quel estle rôledn

binaires? - clSentinLZ?2\T^^''' °" '^"'"érateur ou chiffre d'en haut? - Dans la me-

"itîis unité de iiîCaur*

i masure,
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^Ussaenoes son. des signes ,ui .arguent iW.t «o.en.an.
J^

y a sept silences, savoir :

I^a pause, qui se place sous 13—
la 4" ligne. ........ F?:

^a demi-pause, qui se
place sur la 3« ligne.

i^e soupir, qui se faif |=:ri
somme un 7 à l'envers t—^—l

le demi-soupir, qui se{:=
lait comme un 7. . .

'--^

I^e quart de soupir
^

comme le demi-soupir, maisGE!
avec deux crochets IzZ^

le S" de soupir, comme
e demi-soupir, mais avec^3
trois crochets. h-T~

|

le 16" de soupir, comme
le demi-soupir. mais avec - t-l
quatre crochets

. l~^lquatre crochets

Cessep.si,e„eeseo„espo„den.;po:nava,e.,'a.
sept notes

Ja demi
pause

Je demi-
soupir «erpï l'sr 'r^'^'*™i-_-, "*^Jgopir^ de soupir

vaut
I

vaut une
une triple quadruple
_^fie^|_ croche

Exercice oral o ' f^
^

'B— 1

oo«"il"dVa?rcelneÏÏ us. - T.ac.z sous chaque silence la figure de t«
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Récapitulation sur les notes et les silences.

Exercice orai. — Nommes let notes suivantes et dites leur forme ; nommpz les silences.

13^ ^^' i'J'- r '^ -n—

r

14 i' f ^ i n'ihit i "^ e/fjN

Exercice écrit. — Tracez deux poriécs et reproduisez les deux exercices ci-dessus.

XI. - ANALYSE DE LA MESURE
Dans les mesures simples dont nous avons parlé (page 12), la

ronde et la pause valent 4 temps ; la blanche et la demi-pause,

2 temps; la noire et le soupir, 1 temps.

Il faut 2 croches par temps ou 4 doubles croches, etc.

Toutes les mesures d'un même morceau doivent être égales

entre elles, c'est-à-dire qu'elles doivent se composer d'une

somme égale de valeurs. Exemples :

MESURES A DEUX TEMPS

15 ryrf' i rr i- i rM^pii^n'5C^
MESURES A TROIS TEMPS

i6 i(f) j rri^rTi^pri^^jT ifMffr i

MESURES A QUATRE TEMPS

17
zr fj ^m 2E

I

Exercice oral. — Quelle est la valeur de la

ronde, de la blanche, de la noire, de la croche dans

3 2
!cs mesures simp!"S indiquées par Q, -, -? —
Décomposez chaque mesure de l'exercice 15. —
Décomposez chaque mesure de l'exercice 16. —

Décomposez chaque mesure de l'exercice 17.

Exercice écrit. ^ Reproduisez chacun des
exemples ci-dessus.

l)aus un second exercice, vous remplacerez les

notes par les silences correspondants, et les si-

lences par des notes équivalentes.
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dansi: ™::i;::r;,::i«r "'-' '" --" ^- -- -«pied
liera quWap;eiie..!:;Xl:i'^-y--'.« %aux et r'égu:

Bans la musique vocale on blL'""'"''^ ''"»«'"•^•
appuyé conlre le coros m 2, „ 'l"'««"i-e avec la main droile l„ k.

l

Wesure à 3 temps.

Deux

Pour battre la mesurp à o i r.
-""^

en la levant ,*„,)'« <""' '» ««-me, ^ -^d^ iJl^?!:^S
Wesure à 4 temps.

Un H,,

Pour battre Ja mesure à 4 temn. nn ^"alre

^M«< de commencer les exercice, H. , ,
--"••ance.

un:Ye„.::ï;;i3xrr::;::; l-^?-''-
^-p^^^^^^:?^::-
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XIII. - LECTURE RYTHMIQUE

TEMPS FORTS ET TEMPS FAIBLES

Faire la lecture rythmique, c'est lire les notes sans les chanter

et en battant la mesure. {V. la leçon sur le rythme, page 103.)

Il faut, en faisant la lecture rythmique, appuyer sur les notes de grande

valeur, telles que la ronde et la blanche, plus que sur la noire et la croche,

les soutenir les unes et les autres pendant toute leur durée sans rendre

sensible à l'oreille le passage d'un temps à un autre.

2 Les temps de la mesure se divisent en temps forts et en

I temps faibles.

Les temps forts sont ceux sur lesquels on renforce le son.

ÎLes temps faibles sont ceux sur lesquels on affaiblit le son.

Mesure à, deux temps.

I
Dans la mesure à deux temps, le 1" temps est fort, et le

2' est faible.

Rappelons que pour battre la mesure à deux temps on marque le

l^»" temps en abaissant la main, le 2* en la levant.

Dans la mesure à deux-gtuitre, la blanche et la demi-pause valent deux

temps; la noire et le soupir, un temps; il faut deux croches par temps.

Exercice pratique. — Faites la lecture rythmique des exercices suivants. Bespires aux virgules et

aux divers silences que vous rencontrerez.

-fîfr'i
'

I

"
1

1
1

ir KMrr l rr l M

19

20

^^ S^ 1 2

WT -wrrp
p 3 ¥~W ^ m

2i |^>^{Xji;jji;^#hrF^f^^
t—

4

^ — I W I 1 I _?i Li I I I I nin
ïï^-^ruiàUé ii|

I

II "i
l

i
i M i

,

i i

j
I
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temp, faible d'ïïem»,.™, ,^""" ""' »' " «« "alenUa Man^h. ' """"" ' 1eiix<,»atM,

«->—~ — "^
' "'"'"•*"''->-'»Ple'i.'; exercices „«„.

*'^- - MBSXTBE A TROIS TEMPS
Uans la mesure à trois temps, le 1" temn, «f f ,
s deux autres sont f»:KU,

'^ ' '"""?' ^'' f*"-''les deux autres sont faibles.

3^ en la levant.
' '

'
^" '"*- P^^'^»^^ ^ droite; le

Dans la mesure à trois-ovntvp lo ki . i

Exercice pratloue — W„ii.. i .

^ciiips.

LIVRE DE MUSIQUE.
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Exercice oral. — Comment bat-on la musure à
trois temps?— Quels sont les temps faibles de la

mesure à trois temps? — Quel esi le temps fort?
•-Dans la mesure à trois-quatre, que valent la

blanche, la noire, la croche; la demi-pause, le

soupir, le demi-soupir?
Exercice écrit. — Copiâr les quatre exercices

de la mesure à trois temps.

XV. - MESX7RS A QUATRE TEMPS
Dans la mesure à quatre temps, le 1" temps est

fort, le 2« est faible, le S" demi-fort, le 4" faible.

Rappelons que pour battre la mesure à quatre temps

OD marque le l*"" tpmps en abaissant la main; le 2% eu 1^

portant à gauche; le 3^ en la portant à droite; le 4% en

la levant.

Dans la mesure à quatre temps, indiquée par le signée ou par un 4 ou par

la fraction 3, la ronde et la pause valent 4 temps; la blanche et la demi-

pause, 2 temps; la noire et le soupir, 1 temps; il faut deux croches par temps.

Exercice pratique. — Faites la lecture rythmique des exercices suivants. Respirez aux virgules ou
aux divers silences que vous rencontrerez.

12 3 4

28r|^rji7t J ^ J J ir r r r^r r r i

"^"''

i

29i
1 2 34
irw ^=.ZM=M.

?
p n

irr'Mrrrri" !

Exercice oral.— Comment bat-on la mesnre à
{

lent la ronde, la blanche, la noire, la croche; la
quatre temps? — Quel» âuat les lempa forts et îésJ \ pause, la demi-pause, le soupir, le demi-soupir?
temps faibles de la n^esure à quatre temps? - Exercice écrit. - Copier les trois exercices de
Dans la mesure indiquée par le signe C, que va-

j la mesure à quatre temps.
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page 66.)
^

"
<

'^
' '" '*?"« »«'• '" gamme,

««gratr^f" "" "^"''«^ ''" -»"'«'* -ï-li- notes vont

Elle es. ie^anM^, quand les no.e, von. de Paigu au grave

aamme de do majeur.
GAMME ASCENDANTE

GAMME DESCENDANTE

rin „„ II •

^''^"- - INTERVALLES

pas';:";:;::"' ''"'^'""'^- '^""^ ^-^ -•- --^-..ves «.s.

'I
y
a des inlervalles d'« ,on e, des in.ervalles d'un ami-to.

Exercice oral. _On'.nn..!.t«r'. ^-^
*°"'

*
*°°'

*
*°"-

* *»"• 1^2 fnn
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XVIII. - PETITS EXERCICES D'INTONATION
sur l'unisson et les intervalles.

Unisson. — Deux sons places sur le q t

rnôm»' degiV; de la portée sont diU a ^ ~
funisson. *^ -©•....

m
31

32

P w-*-^ î P^^' î^'jjUliij

^P^ ^ 3^
1 ^3 J

Ij'' 1^^
Seconde. — L'iniervalle de seconde

comprend 2 degrés; ainsi, de do à ré. m TJm

^m
36m ^ ' o -^ p38^^ î

Tierce. — L'intervalle de tierce nom-

prend 3 degrés; ainsi, de do h mi. 4-^— '.

.0 ^

^;J:i^i^^

40^^S
43^ S

-^
jjlj
—

^

s. ^ g^ ' s ^ s
I I I r i" *i%"^M|i»»j

•* V * ^
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Quarte. ^ L'intervalle de quarte

comprend
4 dejçrés; ainsi, do rf^ à /à.

Quinte. - L'intervalle de Quinte
<^omprend5degrés;ainsiderf.a../.
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Sixième. — L'iuturvalle de sixième

coiiiprend degrés; uinsi, de do ù la.

37^^^^ 59^^ I

Peo^^^^^p
61

62

Pp7^J-hliig
* ^ î̂^

^^ ^Q^^^nJ^ltfJ J I J J I

Septième. — L

comprend 7 degrés

/intervalle de septième r¥-
3S; ainsi, de do à jj. ^E

1 2 A 4 fl fi 7

63

64

m i ^65 f^-jj j |

jJ|Jj

^^^ 66^^^
67^^^^ëÉp^^^S
68^^ 22

â «i ^ #— KJ• ^i^

69^ ^Fto-Uu^ i II 1

1

, ,^^
^£ -î j • I d "^ i j •

• j
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Octave. - VinlerM^We ûocéave corn-

prend 8 degrés; ainsi, dnrfo à rfo.

tiùme. octave ?• ^ "'
'^"'"^"' ''''•^•"^. «°P-

XIX. - DICTÉE MUSICALE

qu'il jouera sur un instrument
'"' ""'"' ""'" ™'=''"*<'™ o"

i. c>i.::a7r;',:' i:::::::r:r ^-i

"™^'^' '-"«^ ^' -^^^

—
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XX. - MOUVEMENTS
On appelle mouvement le degré de vitesse ou de lenteur que l'on doit donner à l'ex*.

lie métronome est un peti t instrument recouTert
d unn enveloppe en bois de forme pyramidale. Il
consiste essentiellemeni en un mouvement d'hor-
logerie muni d'un ba-
lancier. — Lorsqu'on
veut s'en servir, ou
enlève d'abord un
trugmcni de la face
antérieure de I enve-
loppe; on monte l'ins-

trumenta l'aide d'une
clef ainsi qu une pen-
dule, et l'on donne la
liberté à une petite
tige de fer graduée,
qui est la partie vi-

sibledubalancier.Sur
cette tige peut glisser
un contrepoids dont
les changements de Métronome Maelzel.
pc-ition ont pour effet de déplacer le centre de
granté du balancier et par suite do modifier la
vitesse de ses oscillations : plus on l'abaisse, plus
es osctl ations sont rapides; plus on l'élève, plus
es oscillations sont lentes, chaque division de
la tige est numérotée sur ia plancheite de l'instru-
ment, daus une série de nombres. depuis 40 jusqu'à
808; le numéro de la division où l'on a fixé le con-
trepoids indique le nombre d'oscillations par mi-
nute. Chacure de ces oscillations est nettement
indiquée à 1 oreille ; il y a même des métronomes

où le son d'une clochette répond à chaque premier
temps de la mesure.

L'indication métronomiquecn tête d'un morceau
de musique se fait à l'aide d'une note et d'un nu-
méro. Le numéro marque le point du balancier
«tir lequel on doit fixer le contrepoids, et le mou-
vement du morceau doit être tel que la note qui
accompagne le numéro ait pour valeur la durée
d'une oscillation. Ainsi, l'indication J =120 signifie
qu'il faut placer le contrepoids au Tiuméro i80 et
que la valeur de la noire, égale à celle d'une oscil-
lation, doit être la cent vingtième partie d'une
minute. — La valeur musicale des oscillations du
balancier peut être c3lb
d'une croche, d'une noire,
d'une blanche, d'une ronde,
ou môme d'une mesure en-
tière quelconque.

On peut déterminer les
m 'uvemenisau moyen d'un
ptndule. Les oscillations se-
ront d'autant plus lentes ;

que le fil .sera plus long. •'

Ainsi, le fil aura : pour le
'"

MrM<o,environo,>ni4; pour Pendule.

Vallegro, 0"n,«5; pour Vandante, 1 mètre; pourladagw, inijo; pour le largo iid,65.

.
On indiquo les mouvements au moyen d'expres-

nons empruntées à la langue italienne, langue
musicale universelle.

auguc

EXPRESSIONS ABEÉ-

ITAI.IENNF8. VIATIONS

Grave tt

Largo »

Larghetto. .

.

H

Lento H

Adagio A •II"

Andante 4//./"

SIONIFICATIUNS

urave
Large, avec
ampleur.

.

Un peu
moins large.

Lent
Posément .

.

Aisé, sans

presser...

Mouvement

métro-

Eomlque.

Lon-

gueur

du
pendule.

J= ** ini,85

;= 48 ini,6,5

y = 50 im,50

J= 5Î im,35

^ = 54 im.so

J = 60 1 mètre

EXPRESSIONS

ITALIENNES.

Andantlno.,

Moderato. .

.

Allegretto .

.

Allegro

Vivace
Presto

Prestissimo.

ABRÉ

VIATIONS

And"

Afod*'

Allège"

AU"

StONIPICATlONS

Moins lente-

mont
Modéré
Un feu gai.

Gai et un peu
vite

Vif, rapide

.

Vite

Très vite . .

.

Indication d'altérations de mouvei ?ents.

EXPRESSIONS ABRÉ-

ITALIENNES. VIATIONS

Rallentando Rail.

Hitardando

.

Ri tard.
Rttenuto . .

.

RU.
Accelerando Accel
Stringendo. Slring.
A ptaoere.. »

Ad libitum.

.

Ad l'b.

Poco a poco Û

Meno presto It

Plù mosso.. »

Significations. EXPRESSIONS

ITALIENNES.

ABRÉ-

VIATIONS

Kn ralentissant.

En retardant. Tempo prl Temp.

En retenant le mouvement. mo pr.

En pressant le mouvement.
En serrant. A tempo.... A t. ou

A plaisir. A tem.

A volonté.

Peu à peu.

Moins vite.

Plus vite.

Tempo dl

marcia. .

.

T. di polacca
*r .11 «.al.a

•

>

SIGNIFICATIONS.

Reprendre le i" mouvement
après un changement de
mesure ou de mouvement.

Reprendre le mouvement
après une altération do
mouvement.

Mouvement de marche.
Mouvement de polonaise.

Mouver:";erii de vatso.
.-^v^/^rt^^.^*v .
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dolVrtr"" '" "'«'*' "»«— ou de force ,„•» eoavient de

MOTS ITaIJKNS.

Piano
Pianissimo

. . . !

Piano forte . . . .

Meuo piano . . .

Un poco piano. .

Dolce
DolclBsimo .

Decr«8ceiijo

.

Diminuendo

P.P. .

P.f. .

AI. p. .

Poco ».
Dul. . .

Dolciss.

Decrea.
Dim.Smorsaado

. o"*'
"

Morendo .

SmorjMorendo
.

PerdendoBi
Calendo. .

Mesza voce
Sottovoce.
Forte . . . .

Fortissimo
.

Mezio forte
Poco forte .

Sforzato . .

Sforzando. .

Rinforzando
Porte piano.
Crescendo

Affettuoao,
Agiiato,
Alla î rêve,

Alla coda,

Expressions ajoutées

Kaible, doux.
Très faibi*!, très doux.

Un peu faible;
l>oux, à domi-voix.
Très doux.
En diminuant de force.
i;n diminuant le son.
En éteignant, on étouffant le son.Kn mourant.
En se perdant.
En éloignant le son.
A demi-voix
A^^emi-voix, à demi-jeu.

Très fort.

Demi -fort.

Peu fort.

En attaquant subitemeni le sonEn forçant le son.
'

Kn renforçant le son
non et immédiatement doux.En augmemani de foi-ce

affectueux.
aH:ité.

brièvement.
passez à la

^„ „ conclusion.
AClegremente, joyeusement.
Al segno, au signe.
AmahUe, aimable.
Amovoao, avec amour.Ammato, animé.
Appaaaionnalo passionné
A rdito, tardi. '

Asaat,
beiiucoiip,assez

li^-nmarcato, bien marqué.

aux indications de Mouvements et de Nuances
Con amzin o,.„„ i -Çon grazia, avec grâce.ton guMo, avec goût.ton moto, avec mouvt
LonsptHto, avec esprit
Con lenere^za, av. tendresse.
/?acapo,i>.c. reprendre au
n / . commonct.
Dehealamente, délicatement.

Urillante,
Cantabile.
Capricdoao,
Colla voce,

Commodo,

brillant.

chantant.
capr.cieux.
avec la voix,
en la suivant.

X"'""""""' à laise.
Cona/legrezza, av. allégresse.ton anima, avec âmeCon bravura,

Con brio,
Con colore,
C. delicatezza,
Con dolore,

Con fierezza,
Con fuoco,

avec bravoure,
hardiesse,

brillamment,
avec chaleur,
av. délicatesse,
avec douleur.
Sv. expression.
avec fierté,

avec feu

DeUcato,
Diaperato,
Dotoroao,
Emrgico,
Eapreaaivo,
Fieramente,
Flebile,

Fuyioao,
Giocoao,
Orandxoao,
Grazioao,
Impprioao,
Innocente

délicat.

désespéré.
douloureux.
énergique.
expressif.
fièrement.
plaintif.

furieux.

gai, badin.
grandio.se.

gracieux.
impérieux.
innocent.

MOtto ptu.
Nobiie,
Non molto.
Non tanto.
Non troppo,
Otlava. 8;
P'itxtico,

Peaanle,
Pompoao.
^", *• volta,
Quaai,
Knligioao,

Hùoluto,
Huatico,

beaucoup plus.
noble.
pas trop.
pas autant.
pas trop.
a l'octave sup'
pathétique.
r-sant, lourd.
pompeux.
1'*, «e fois.

>;,
• 'unoceni.

/ns/essotempo, môme niouvt.
Lagrimoao, éploré.
Lamenioso, lamentable.
^«gato, lié ou coulé.
Leguteramente légèrement.
l-eggtero, Jégor.
Maeatoao. mAioaHm...
Aialtncomco, méiancoliVue
M.ato, chagrin, triste.

presque.
reliKieux.
résolu,

rustique,

champêtre
en badinant
vif et gai.
suivez, conti-
nuez,

simple,
toujours,
soutenu,
létaché

enrtrement.
tendre,
en soutenant

le son.
tranquille.

v^i',.
'—Yr* tristement.

va •"*"<>' tournez vite la
y. b., page.

'"^cherzando,
.Scherzo,

Segite,

Semplica,
Sempre.
Soatenuto,
Staccato,

Tfneramentt
Tenere,
Tenuto,

! ~ânqîiiuo,
Triatnmente,
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XXII. — SIa]^rss divers

îjmz

^-^r-t:

Srzrti 1
'.qu'on appelle

<
.
— Le point placé sur une note indique

que cette note doit être
nettement piquée, déta-
chée du son qui la pré-
cède et du son qui lasuit.

2. — Surmontée d'un
point allongé, la note
doitêtrepiquée,détachée
encore plus nettement.

3.—Lesijçne^—^ou^«
liaisonoii coulé, indique
qu'il faut lier les notes F^-^—»— -^
au-dessus ou au-dessous gfep-j -r^rq
desquelles 11 est placé ^ '

(Voir la leçon sur la liaison, page 51).
4.— Le;>oi«;etla/ja?sonréunisindiquent

que leanotes doivent être
séparées entre elles, mais ^_
un peu lourdement por- E2pirfcj!^ff3
tées les unes sur les autres. t:ptrLrbzl-T

5.— Quand une note doit être accentuée
plus fortement que les
autres, on l'indique par a
le signe a ou v, que l'on F^---,-—

q

place soit au-dessus, soit EStztEÊ--
au-dessousde cette note.

«. — Le signe> surmontant une note
mdique que cette note
doit être accentuée, c'est- j--*.—.^L_
à-direqu'elle doit être at- b^Ir^P=^^
laquée plusforlementque ^W pzrzrd
les autres et progressivement atténuée

7.— Le signe -^ ^
indique qu'il faut renfor-
cer progressivement le
son des n otes qu'i 1 affecte.

H. — Le signe •
—--—

traire du précédent,
indique une décrois-
sance progressive dans
l'intensité du son.

9-— L'ensemble deTdeux signe» réunis
<C! 11:::=- indique qu'il faut d'abord aug-
menter progressivement le son et le di-
minuer progressivement
ensuite. C'est ce qu'on
appelle filer le son. Filer
le son, c'est le prolonger _^_^
autant que possible en
ayant soin de le commencer avec la plus
grande douceur, de l'amener en l'aug-
mentant graduellement jusqu'à la plus
grande intensité, et de le diminuer en-
suite avec les mêmes gradati:)ns,

10.—Lepom/d'arr(?//qnise faitcomme
le point d'orgue, se place
au-dessus d'un silence
son
suspension

'^m

lu-dessus d'un silence
; rr&- ^^^

-n
on objetestd'indiquerla ï.-^z

—
-f-^= -|

iispension de la mesure. ^ -^

ii.—l^ point d'orgue est un signe qui
suspend la mesure sur
une note et indique que
ia durée doit en être pro-
longée à volonté.

|-ffl
-—

-

pOn le place soit au-des-
sus /-Ts, soit au-dessous \iy de la
note sur laquelle il doit agir.

12. — La double barre
sert à indiquer la fin ^^^^^

d'un morceau.
13. — La double barre précède ^ de deux

points, dits points de
reprise, indique que l'on 'rlT" -^^
doit recommencer la p^fo- :i::d

partie du morceau qui afaire i fois.
se trouve placée avant '

ces deux points.
14. — La double barre suivie de deux
points
marque
l'endroit

où l'on

devra re-

commen-
cé- le morceau lorsque l'on rencontrera
une autre barre de reprise.

W>. — Quand la dernière ou les der-
nières mesures d'une reprise sont sur-
montées des mots ^'•e fois et 5» fois, on
chante jusqu'à la barre de reprise et on
recommence.

Lorsqu'on arrive pour la seconde fois
à la mesure ou aux mesures marquées
1^« fois, on passe cette mesure ou ces
mesures pour chanter celles qui sont
marquées 3* fois.

R faire S foi» à faire S fois

i

16. — L'accolade est un trait perpendi-
culaire oui joint deux ou plusieurs par-
ties que l'on doit exécuteren même temps.

rq:

î ^ë^

3t:il
W—-,
L=iis

^—ai W-

17.— Les signes ik,-^, ^ indiquent
qu 11 faut reprendre à un signe semblable.

18. — Les lettres D G (Da Capo) indi-
quent qu'il faut recommencer le morceau
et le continuer jusqu'au mot /in.

\
Voir le tableau des Agréments, page 98, et celui des Abréviation.^, page 99.



SOLFÈGE

I. - CONSEILS PRATIQUES
Pour étudier méthodiquement uu morceau il f.nf i» .. ,

entiult::*^''^' ''-' '"' '- --• -- '- chante,

Solder, c'est chanter un morcean on ^=
seulement le nom des uo"es

''"' '' *" prononçant

Focaliser, c'est chanter un morceau «„,. „.,„
1er les paroles et sans nommerles note Les

.1"''^ ''"' ''''""

plus favorables à l'émission de la vo"x
^ '" "' ' '°°* ^''

menl et sans «(Tort; prononcez dMn^ "^f.
'°"'''''"''

'''''P™^ "^'"'«11»-

^ynabea.Que votre voix soit plus o 1 T.""'"'
''' ""'^^ °" '»'"«» 'es

franche et naturelle; pÔurcela avL ^'h- '
'""""'"' '''' "«"' '™J»"rs

ter les lèvres. Ne for e La iaCi.
'"" '" ''°""'^' ^""= »"'™=-

rades, car 1-ensemble de oute les voildo -T""™ ' ''""'"^' "'"^ '^ ™' -">-
appelle o4»„to. à f„»,„„

°" "''" •'^""'- "° *°° ""<!"« : c'est ce qu'on

au.::r::dtc :c :rn::::rr ^-^ - --- ---
Dendant font. I...- j.-_._

«^''ips voulu, J intensité des sons, mais snnt«nn,_i.-

toujours pa;u„r;„;:n„;:::j:7''
'""" """"" ™'" «ix. surtoutTdébu'té:
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Lorsqu'il ne vous sera plus possible de chanter sans effort avec la voix de

poitrine, prenez la voix de fausset, vulgairement appelée voix de tête, en ayant

bien soin de rendre insensible la transition de l'une à l'autre.

l'oreille et perd les qualités de rondeur et

de sonorité qui distinguent les deux premiers

registres. Le nouveau registre qui apparaît

est celui du fausset. Il commence à la note

Quand on exécute une périe de sons en
passant du grave h. l'aigu, la voix de poi-

trine, parcourant les sons graves et ceux du
médium, change tout h coup de nature vers

laign, prend une acuité désagréable à si, troisième ligne, pour les voix d'enfant.

La voix de l'enfant s'étend ordinairement du s/, placé au-dessous p^:^ f:

la
tteEHde la première ligne supplémentaire d'en bas, au fa situé sur

cinquième ligne de la portée. « fa
Etendue ordinaire

Tous les exercices de notre cours sont écrits entre ces deux notes. ''Ve'nfant
*^*

Exercice oral. — Qu'est-ce que le solfège? —
Que doit-on faire pour étudier méihodiquoment
un morceau? — Qu'est-ce que faire la leclum
rythmique? — Qu'est-ce que solfier ; vocaliner ?

— Comment doit-on se tenir pour chanter? —
Qu'est-ce que la voix de fausset? — A quelle note
commence-veile chez les enfants? — Quelle est
l'éiendue ordinaire de la voix de l'enfant?

77

II. — INTONATION — RESPIRATION
L'intonation est l'actioQ ou la manière d'attaquer la note initiale

d'un morceau. On la fixe ah moyen du diapason.

C'est sur le son modèle donné par le diapason que tous les instruments

s'accordent. En France, le diapason donne le t'a.

le ton de la gamme dans laquelle il chantera, il

approche dtson oreille les branches vibrantes du
diapason, et il part mentalement de la note
donnée par l'instrument pour saisir, avec le ton
convenable, celle par laquelle g
il doit débuter. :^E H ;

On dit que l'intonation est '^ V'

juste ou fausse, suivant que le ^ du diapason,

premier son émis est conforme ou non à l'indica-

tion fournie par le diapason.

le d' lason est un petit instru-

ment en forme de fourche.

lorsqu'on fait vibrer les bran-
ches de cette fourche en les écar-

Dianas
tant, on obtient un son déterminé,

toujours le môme, qui n'est autre
que le la, et qui est appelé son fondamental.
Lorsqu'un chanteur attaque un morceau de

musique, il importe qu'il ne le prenne ni trop
haut ni trop bas. Afin de fixer dans sa mémoire

Remarque. — Le mot diapason ne dé-

signe pas sculero3nt l'instrument dont

nous venons de parler, mais aussi l'élen-

Ip^ÊSi^lpg^
Diapaion de la voix de l'enfant.

due des sons qu'une voix ou un instrument peut parcourir du grave à l'aigu.

Respiration. — On peut considérer la respiration comme une
sorte de ponctuation musicale. Il importe au plus haut point d'en
respecter les exigences si l'on veut éviter, dans la lecture musicale,
les plus étranges contresens.

Dans tous les exercices de ce cours, nous indiquerons par des virgules les endroits où
Von doit respirer.

Exercice oral. — Qu'appelle-t-on intonation? > dit-on qu'elle est fausse? — Que signifie encore— Comment la fixe-t-on ?- Décrivez le diapason. \ le mot diapason? — Quel est le rôle de la respi-— Quand dit -on que l'intonation est juste; quand } ration en musique?
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III. - Exercices 3ur la mesure à, «nn*,.^ *

TOisr T-»Tn ^^ «»ure a quatre temps.
-„ „

^<-»N DE « DO » MAJEUR <

avoir pris „„e bonne i„,„„aii„„™;,rlutl^'": ,"""'"= ^ '°"^«' 'P^-
chemont les noies et soutenez- es n„Ha!ftT °""""' »"="!"« '''='"-

sensible à Poreille le ?>s,.,,V.^ZlTunllî \
'"''' '"" >""'» -"l'»
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84

85

Andanfe.

o[Yf|
|

^Jf't^^ 22 ^
Andante. 5

/J
Andante. 5

-o- -et
TV ^P

Andante,

86 II^C, [^ ^ I
J g^ zz: ^S JX

87

^ Adagio ^

zz
J

I
J f^ e

19- zr

^yan< de chanter en duo les exercices 88 et 89 on les étudiera séparément.

X— 1 : 'L^
Adagio

^ zr -o-

znz

¥=^

11

eziê

zt

^
-o-

xc

Andan(e

90

ij Anaante. <>

#L^ML* *=^ ZZ ^3

^^ * J
I g J N •* J J N ^ ^M % J j I

j J ^3
Andante

91 «4o(OiJprrirJip-frrif>irrf=Ê:

_/^„^1^^ V-
zz:

j^Mrr^Nrr''l

..riM.WI! l l.l-W,.-i-J,_.,lJi,U.,.H
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Adag

" y a des canons à 2, 3 et 4 voix, ek
'^

' """""""cer indéHnimenl.

Canon a deux voiy a -i'

A Moderato

93

^j -seaux ché-ris OniM^,
'

«^ ns, yuittez, ces pa-rages./

fVv» leso-rages. Me, bons . - „i,,

Adag io

Uivisor les élèves en ieux groupes. L'un chantera le n<. 83 pendant que l'autre chantera le n. 9S.



u

â2 -

96 \\^^T\^\^ TT 2t crirrnrrr II

pè - re Payer l'ami - tié?

Andantino

J3j4^ M J] J ;},hM^4

^^ii»pf i'iJljj^ j irrf''ii

Andante

t=±Ê:

S
JT S-^t-

f-isàr

^
Zi-

•yy

^-irtf

ic^
Exercice oral. — Qu'est-ce qu'un canon ? | Exercice écrit. — Copier le canon no 98.
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IV. — Exercices d'intonation sur la mesure à deux temps.
Suivez l'ordre méthodique indiqué page 29.

La blanche et la demi-pause valent 2 temva In nniro ., /
croches ou 4 doubles croches pour 1 ternes

*""'"'' ' '*'""*'• '^ /"««'

Allfmodei

103

iré:~-t

^^^^^^^^^^m
LB LIVRE DE MUSIQUE.
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Ij =!»

Ïl i<

105
Fin/7s

Moderato

1^^^^^^^^^^'
Canon a dkux voix. — Le premier groupe commencera, et quand il arnvera à la

lettre 13, le second prendra à la lettre A.

A AnfliHïtiao

(tT= f
' rr~n=^ f ^ — =if=j Ji^

>

1 - fcj

.—^_

—

h

MH^J-^+^

v-^LW^ tt^
V #
—Hl

111

ouo

112
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^^^^^^^^^
/
X
110

Allegretto

1^^^^^^.
Quand tu pars, en - fan:, pour I

-f m:

•co-le, Enohe - mm ne t'a -mu- se

^^^^ ^
pas; Car l'es - pril ne pro-fi . te

' V^3s-^ ^;;P^.^,^ 5E
3?

t©-

pas Du temps qu'on donne au jeu fri - vo -
|e

Moderato.
^ >.—

—

I 7 ^

1



J?Tj|;n> i |Jj |
ij,ijii

rT^'irrj
'' Mr^lJ^

NQ,'jlj,rirll̂
DoL'BLKs CBOCHES, - Il faut 4 doubles croches,

temps.

Morfe

ou une croche et S dou/iH croches, par

— M >~
I

,^. ll |ll l lli l „-BBI»l»»—«—>B
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I

V. - Bxerolce. dintonatlon .m ,. „„
a . ,.

n •ui la mesure é. trois temp.
Suivez l'ordre m,..hodi<,„„ i„„i,u, p„g„ ,,

'

"""•

/ew/w; ,7 /v,„^

fl
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'.i
1:^ :

Canon a trois voix.— Les rlèves seront divisés en trois groupes. Le pramier commencera ;

lorsqu'il arrivera à la lettre B, le second prendra à la lettre \, et quand celui-ci arrivera
à son tour à la lettre B, le troisième commencera à la lettre A.

A Andantino

l'WrrWf
zn g

Voi - cï ve - nir la nuit obs-cu re;

^Vrr l r
^ -e

Dors, mon en - fant, dans ton ber - ceâu.

C I Pour finir.

fê -^ f: £:!

Mj. Do

Moderato ( Grazfoso) ^

do! l^ - do !

f
do!

AndanteA Anaanie ^
125 lyjj p/3 jin^i.i l'i
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jAJIegretto Grazioso _

Le soleil ray - onne

Et le printemps donne Toutes

^^^^
-deurs. Légère hiron-del-Je

,

Viens nous
^^^^

égayer. Viens à' li-re-d'aile Dans no-lre foyer.

Andanfino { Con grazia

)

"^^^^^^^
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a

129

Largo ( Espressivo N

7.
^

I 1

'\

^'JJIMCT± ^ ZE

fe^ 6»a ^ Œ o:

r«^l/j3l<l^lf^

Moderato (Staccato)

jO ^ <lt — H i

Bit-

Andantino (Con a/lcgrezza.)

131

DUO

132

^ ce

^
s
Cresc

f ^gjS^

io:

?

fc
î̂>

p
Fin./^«

Cresc,

iî

%
^1 JJ^ pSK:

^
f P

p
^ ^
^
i

^ ^ D.C.

W^
^S

^ :*;^

Ffll-

itibË

-»

ï^^
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VI. -MESURES INCOMPLÈTES

II arrive très souvent que la première mesure dun morceaii est incom-
plcle, c'est-à-dire qu'elle ne coutienl pas le nombre de lemps qui normale-
ment devraient la composer. Généralement on ne se préoccupe pas d'indi-
quer par des silences les lemps qui manquent; on se borne à les compter en
battant la mesure à partir du temp. qui contient la première note du mor-
ceau.

La dernière mesure du morceau est souvent le complément de la première.

Moderato (Con g»sto)

1

134

Moderato Scherzo

-fr- W ÎX=^ P=^ tt
fe

1 Par ha- sard, un jour de foire, En chemin j'ai rançon- |ff|/

-quait, Hue! ahi ! mon à- ne. Et dans l'air le fouet cla-

TT-ç—

S

jf IL b~h~^—U- r\ B -U ^ h b RI i> .y -
—'—r '-rt

- uait,HaG! ahi donc! mon bourriquet. Hue! ahi donc! mon bourri - quel.
1 Morceau extrait des Rondes enfanUnes, par Marceltin Moreau. [Librairie Lu'ousse.)
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And

^^-gg t

i3 ^m m
D.C,

^N '•"1

;ï
, Andantino Con arazm

Hj-^ 1 1 . . . f> -^,-fvl&^-^=t^!_* IZl

i
Fin/TN^ >n
m

m s
J^lJlJJ

-Jife-£BL

w
i I y ^'- # -

i
" g' »

-HK'

^>
i

^

P
Z^

€ D.Ç

#
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VII. - DIT POINT
Le point mis à la droite d'une note augmente de moitié'la valeur

de cette note.

Zl£l

*
Ainsi la blanche, qui vaut deux noires,

en vaudra trois lorsqu'elle sera pointée; la

noire, qui vaut deux croches, en vaudra ^
trois si elle est pointée, etc. fjî^SEg^E

La blanche La noire La croche
pointée pointée pointée

vaut

trois noires.

vaut

trois croches.

^=5i@

vaut
troiii doubles

croches.

ï
Gomme les notes, les silences peuvent être pointés. Le point placé

à la droite d'un silence augmente de moitié la durée de ce silence.

On pointe rarement la pause et la demi-pause. Le point que l'on trouve quelque-
fois après le soupir ne s'emploie qu'à partir du demi-soupir.

139^P^^^^p^SÉS
$ I

iJ'JJ i J.uri-iL- l

I

II

140

Andantino (Cpn anima)

^ m m
^ J f â

'

^!J L^J.iliL'li '

l;^j
j'

g
/ir M

I
r.

Il
I

ri
i, |

141

Allegro (Conirfo) . • _—

^^^^^^^^m



-i*»*»-

'44

fil

Moderato ( Ben marcato
)

lljJijUJ I J l'jr ljjjjn|ljj.ij

ni r iijHj Iji H'ij
I

,<?* '

rljJlJ3
|
J.jyiJrf^l

Canon a deux voix.

Au son du riai - ,rori, de

^m
r^fjT^^f""!

bout sol - dat! Au bruit du ca

il
non, Vole au com - hall .

Moderato (Grazioso) * Pin/^
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Andaata

Il faut Iravaillop en ce

^^^^^
mon -de; C'est u - ne loi, c'est un de -

'^j JJ'^
|,

iLt^;^^^
de du - ra - ble ne se fon - de Sans

\êi t^itl' ^

i
^

le travail et le sa - voir.-

if>rfiv> iff^tft' j ».j i»itf^tf^^»^

VIII. - DU DOXJBI E POINT
Quand une note est suivie de deux points, Je deuxième point

augmente la durée de cette note de la moitié de la durée du pre-
mier point.

Ainsi la blanche pointée, qui vaut trois noires, en vaudra trois plus une croche
quand elle sera doublement pointée.

Les mômes observations s'appliquent aux silences.

Ail? modepato. %

147
'"A Ailr modepato.

^
'

Llj^..JuM j..JQlj ,hji I

I

J lil^g

m fc^^i* Uur \ \n^^'\^̂
S!B^^^rBi i ES^rfÉSB.»-" r.
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1^

II'

'i

l! <M

Rilffi»

IX. — ALTÉIRATIONS. - SIQN^ES ACJOTDENTEIJS

Les altérations sont des changements de son que l'on fait subir à certaines no is

d'une gamme ou d'un accord.

Il y a trois signes d'altération :

Le dièse % qui
j

Le hémdl \? qui

élève d'un demi-ton r=t==.—q ! baisse d'un demi- r^^_,_ —-.

le son de la note E^nrï^B
^qj^ jg ^q^ ^q jg^ E^

| i^
qu'il précède. | note qu'il précède.

Le bécarre h qui détruit l'effet du dièse ou du bémol, en rétablis-

sant dans son état naturel la note diésée ou bémolisée.

Pour élever d'un demi-ton une

note déjà diésée, on;

se sert du double pSr|j:r^^^

dièse X ou %.

Pour baisser d'un demi-ton une

note bémolisée, on

se sert du double
p
feËp=^

bémol bb.

Les dièses et les b' ^ols qu'on trouve d£\ns le courant d'un morceau sont appelés

signes accidentels ou accidents. Ils n'agissent que dans la seule mesure où ils sont

placés, et leur action, ne dépassant pas cette mesure, s'étend sur toutes les notes de

môme uom, à quelque octave que ce soit. {V.les signes constitutifs, page 64.)

Andantino.

148
iyjiJflJU~r^^/rl^ rlJ,r3l >JNt^^J l

Bit.

i*^ ^Ê^^^
149Ip

Moderato jcantabite)

t9 ! I F r F ^Œ
j i LÇrrr imr^-'^g

Fin /^
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^
Prête-mol ta p|u-me Pour écrire un mol; Mo chandelle est

morte. Je n'ai plus de

1B2

morte. Je n'ai plus de feu Ouvre-moila por-lé PourTamourde Dieu.

Allegro (Con fierexMa
)^ «

rj:3if'j^:
#^

FînjO

^
Con grazta

^» 1^ - f^Pi;^=f^

D. G.

^ I F I ^>^
i±^*^-^-i7-M-pi»^l *i ig j

^jj'i il

^r^L'^K^*
°''^'\~; «"'aPPelIe-t-on a/Wr..//o« ?

|
sur la note qu'il précède? - Qu'est-ce one le



-48-

.:i:J

X. — TEMPS FORTS ET TEMPS FATBIjES

Nous avons vu, dans les exercices de lecture rythmique (page 16), que les

mesures se divisent en temps forts et en temps faibles.

Les temps sont à leur tour subdivisés en parties fortes et en par-

ties faibles, et les observations que nous avons faites à propos de la

division des mesures s'appliquent exactement à ces subdivisions

des temps.

Ainsi, lorsque le temps est formé de deux notes, la première note est forte, la

deuxième est faible; lorsqu'il est formé de trois notes, la première est forte, les

deux autres sont faibles; lorsqu'il est formé de quatre notes, la première est

forte, la deuxième et la quatrième sont faibles, la troisième est demi-forte.

Par rapport aux autres notes du temps dont elle fait partie,la première note est

toujours forte.

XI. - CONTRETEMPS
•j

On appelle contretemps :

1° L'action d'attaquer le son sur le temps faible de la mesure ; la

valeur du temps fort étant indiquée par un silence.

ijirrJrJ | r|..ff^ l^f J I T I ijiijr J !
I ^ p

2° L'action d'attaquer le son sur la partie faible du temps sans le

prolonger sur le temps fort ou la partie forte du temps; la valeur

de ce temps fort ou de cette partie forte est également indiquée par

un silence.

kf)'"JrJVjJG | 1^^5:51 iji^iWlyJlOJa

Ob&ervation.— Le contretemps se rencontre surtout dans les accompagnements

où la basse frappe le temps, tandis qu'il est marqué par les autres parties.

Andante
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^^^^^^m

A Andante

1551^^^
Dans les bois reverdis écoutez

^^^^^m
les chansons Des gentils rossignols, merles,

- C0U8, pinsons. Jour et nïil 1^ chant Mmilnif

^^P g
Pas de bruit, Fai- tes si-len-ce

Moderato.

m

P
>w Moderato.

Pin/O

LE MVRK DU MUSIQUE.
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Moderato.

158

^ moQerato.

_ ^
^ ^ , ^ I ^

P.C.

ri||jjjHTjjTpirfp,,jj i jr-B

$

Il *

t il

•W

•o ^ .l^ Moderato Espressivo

159 r^
l^gtg(^^fr^^

C'est la pc -li-te mendi -ante Qui^ E ^ ^^
vous deiTiandc un peu de pain. Donnez à la pauvre inno

tt ^
il^^iiC^i..

cente. Donnez, donnez, car elle a faim.

AU" moderato.

lit

txorcico oral. - comment se subdivisent les > tiois ou en quatre notes? - Qu'aDDelle-t-ontemps?- Que les sont les notes fortes et les contvetemr>s ? - Dans quel cas le conlretemosnotes faibles d'un temps divisé en deux, ou en est-il sur out emplové?
contretemps
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La liamn des notes s'indique par une courbe:^^ ou ^,
Chaque fois que ce signe est figuré au-dessus ou au-dessous de

deux ou plusieurs noies à l'unisc . on
nomme seulement la première note et on inlr ^ I.^.JJ Jrl

soutient le sou pendant la durée de toutes
' jr '^^^—

U

^==L4/--J

les not:^ réunies par la courbe. ^ "" **"" *"* '*"'*•''" " *••'"''••

Quand le signe se trouve au-dessus au au-dessous des notes de
différents noms, il indique que ces notes, au
lieu d'être détachées, doi ^ent être liées, c'est-

à-dire chantées san? interruption de son, ^^
d'une seule éraissior. voix. Dans ce cas, la liaison prend aussi le
nom de coulé.

^é^r^^J^

1^^^
tri • el

une suite ou succession de plu ^
sieurs notes passées sous la même *'"° - "*• "> w« p«

syllabe parce que, sur le papier, elles sont attachées ou liées
entre elles.

Moderato. %A moderato. < . •
xc Tt

^ l'^i'l iTm I h I ji

163
^ A Anaanttno (Tènere) n



ouo

%:l

ne, Plan ra ta plan . Plan ra ta plan.

m
W i ^

iri> .1rf

ié \ »_f '\*j

oc

* ^

fe^^gfe^#g=^^^^^^
Leggiero

m
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I

C

±

P

le

^m

XIII. - SYN^OOPB
1

La syncope est la prolongation du temps faible sur le temps fort
ou sur la partie forte d'un temps. Elle peut produire son effet soit
dans la même mesure, soit dans deux mesures consécutives.

'loate note syncopée est à contretemps.

La syncope est ordinairement figurée par un signe ondulé semblable à celui d.la liaison .^. ou ^^
, mais il ne

faut pas confondre l'un avec l'autre, car
ce signe, dans la syncope, ne s'applique

qu'à deux notes de même intonation.

La syncope est dite ordinaire ou simple

lorsqu'elle se compose d« deux valeurs
égales, ou bien lorsqu'elle a lieu sur une
seule note. Syncop^orm^alres ou simple».

Lorsque la valeur des deux notes for-

mant la syncope est inégale et moindre
d'un côté que de l'autre, on a ce qu'on

appelle une syncope brisée ou irrégulière.

Dans l'exécution musicale, la syncope doit se faire avec délicatesse. 11 faut l'atta
quer franchement, mais éviter de rendre sensible la transition du temps faibleau temps fort.

^

^^i 1%

l'I'Q r M ui^m
Syncopes brisées.

168

Woderalo.

Allegretto^

^s^^^^^^^^p
Fin/TN
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H .

Moderato (iirfettooso)

^B
Fin^?\

.1 ivjc44i-^=^fri[^j.r ivf^

r crT*^ ï^
E r4to-^

Allegretto.

171 |l ,g;i JjJiJ'Jp l j
ji

l (f/J_J"ljjJIJJ[!ljjJ |j]JjJ I JJjlJJjm
Andantino

172

y* AnaanTino • ^,^ y

Aneg:retto

tJ -Êh

Exercice oral. — QuVst-co qu'une syncope? —
|
— Qu'appelle-t-on syncope ordinaire? — Qu'ap-

Comment la figure-t-on ? — Peut-elle affecter
|

pello-t-on syncope brisée? — Comment doit-on
deux notes appartenant à (les mesures difféienie^? \ exécuter une syncope?
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XIV. — MESURE A TROIS-HUIT
La mesure à trois-huit est une mesure à trois temps. '

Elle est ainsi appelée parce qu'elle contient les trois huitièmes de la ronde
c est-à-dire trois croches par mesure.

*

C'est une mesure simple ou binaire, puisque chacun de ses temps
se compose d'une croche, valeur divisible par deux.

Dans la mesure 5, qui est une mesure trois-quatre diminuée, la croche vaut un
temps, la no.re deux, et la noire pointée trois, par conséquent la mesure entière;
11 taut deux doub!p« croches par temps.

175

Moderato

ê= I

!' M r M TTITIT^^^
Aneffretto Espressivo

..reTp.;^rs;s.r„•ifï'i^'s ( i"o'S"ff= r- '»rr ' '-"•" '
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XV. - MESURE (t

La
((t!), OU par un 2, ou parla

mesure indiquée par un C bar

fraction 0, est une mesure à deux temps

Au point de vue de sa composition, cette mesure est absolument analogue à la
mesure ordinaire à quatre temps : elle a la.ronde pour unité de mesure. Seule-

Tmoitr""'
'' ""''"'' '' ^'* ^ '*'"'' *'™^'' '^ "'''"' de chaque note est réduite

La ronde ne vaut que deux temps : il faut ou une blanche ou deux noires ou
quatre croches par temps.

178

Andante,

JjjjU''' I
l ri''^Ji4JjjJU

Andante ( Risolato)

tixercioa. — Oommeiit la mesure (h peut -elle

encore être indiquée ? — Comment se bat-elle ?

— comment est-elle composée ? — Que valent la

ronde, la blanche, la noire dans la mesure (Ij?
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X1^I. - MESXTRBS COMPOSËB^

On appelle mesures composées ou ternaires celle dont chaque
temps est formé d'une valeur divisiûle par trois

vaLtrclr^^
''''' ' '-'-''''' '''^''-'' ^- -« -*- pointée, ,u.

XVII. - MESURE A SIX-HUIT
La mesure à sia;-àuit est une mesure à deux temps.

à-d "e st cToiT'''
'""'" '"''"' '°""'"' ''' ''' ^"'"^-«^ ^« •« ^o«de, c'est-a-aire six croches par mesure.

Elle a la blanche pointée pour unité de mesure.

Dans la mesure | il faut, pour chaque temps, ou une noire pointée ou uneno.re et une croche, ou trois croches, ou six doubles croches.

MaderatoA waaerato

181 ijiJTi' 1

1
'

1,1 II

II II r II ifTT]

rrr^
Andantino
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{Pua redouhle.
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^
- En avant I c'est pour la France Que nous marchons tous aux comî)ats,Le cœur reMi

^
Pin. /r\

*^

d'espérance.

fe f

ï z-.t^m
Soyons toujours [vaillants soldats!

m
m it

Amis, pour la pa-

:J^pT-g

tri - e ' Cbarireons a -vnn n -

^md'«,pér.nc.. Soyon, toujours ..II.M, soW.l.i Ami., pour 1, p.-tri - ,'
ChTReon, ,.,oo é

1^
/ - lan . Plan.- lan , Plan, plan

3^

^^-M^#
Et don - nons no - tre VI - e ,

î

^ ^m
Plan ra taplan, ra ta

îï=1ï

F [) T'tm

oc^
plan,Plan, plan, plan

î DC^^lan
.
Plan, plan

. Et don - nons no - ,tre vi - e. Plan 'r«. taplan. ra ta plan'pian. ^an, pTnn

All° moderato

186

A «Il moQerai

«^ -j::jjiiii>i. w^^^
Fin/7\

K'
|

Trrrri r-rn i'

(;j7^ irrrilifri^^'
id. mesure a six-/mtt? - Pourquoi lap- l faut-il de croches par temps?
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XVIII. - MESURE A NEUP-HUIT
La mesure à neuf-huit est une mesure à trois temps.

'

à f!fnf f''"''.'^P''^' P'''' ''"'"'" '°""«"' neuf huitièmes de la ronde c'est-à-dire neuf croches par mesure.
Le temps de la mesure à | se compose des mêmes valeurs que le temps de la

Moderato.

mesure à 3.

j-^-^jV-rfH-^^

r^^'' i^prr

^^^^^^^^^
Moderato ( Grandiose)

189

Andanf ino ( AÇaesi oao ) ^.^

^^
^ff^^^^^^^^^f^^^ffi^I

e pour »„ilo de .»mps; pour unité d. i rilxE.Ts,!
''°'''' '''''''''' ""'"•note a-t-elle pour
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XIX. - M£SURB A DOUZE-HUIT
La mesure à douze-huil est une mesure à quatre temps.

Elle est ainsi appelée parce qu'elle contient douze huitièmes de la ronde, c'est-à-

dire douze croches par mesure.

12Le temps de la mesure à -g^ se compose des mômes valeurs que le temps des

,eiaQ.

Moderato ( Pomposo)

mesures à ^ et à i.

i90^irrj:ij;j;
j^p

if-^ ^S
zz ^ # F #

> >
^rrrpM^rj.^4^i^^

Andanfino (c r«3zio so

)

191 ^^^^^m ÎR=tl
m g

ig>^JjJrc>f.ij,^j£ir^J:i''hiJjp%

_j^ H.t//. S/norz.

Andante.

^3j3|i"tr^f-?L^i h J]'' iJ^*j3t«Q

g)ic;^
j;jjiii;3if^iCf i ^rai^^^

^)iCriiJiLriJ3 |iJ]^f'^ lJig
'-fCUiLj|

aJ/> P T n* ""^^l^^"""'^'''"'^"- 1
^^ mesure?- Combien faut-il de croches par

n iTt In
''"°' lappelle-t-on ainsi? - Quelle- mesure; par temps? - Décomposez chaque me-note a t-elle pour unue de temps; pour unité \ sure des exercices 190 et i9i

il
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XX. — TRIOLETS
Le tmeUBinn groupe de trois notes d'égale valeur, qui doivent

et e exécutées dans le môme temps que le seraient ^1 noteldemôme figure, et par conséquent avec une plus grande rapidité.On place un 3 au-dessus ou au-dessous du triolet, pour Hndiquer.

TABLRAU DES VALEURS DE NOTES EN TRIOLETS
La ronde U blanche La noirn I a crorhA i oh„ kii^a croche La double croche La triple croche

va eur ma 3 par des valeurs eorrespondant, en durée, à la somme de ces troi.noies. Ams, lano.re correspond, en durée, à chacun de/ triolets suivant!

Un silence peut faire partie d'un triolet; exemples

3

^^^^^
Quand deux triolets sont réunis, on place un 6 au-dessus des notes •

le groupe ainsi formé est appelé .exlolet ou sixain; exemples :
'

fe^-=&*^^^^
Il ne faut pas confondre les triolels employés seulement dans les mesures sim-ples avec les groupes de trois notes des mesures composées

|, | et ".

Moderato,

193 ^^^^^ffi
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Andantino

194

fl:: \^^^]M\

i^,;tiJ'igj^rhjj'rVhrrTifff-' l

Canon a trois voix

^ Ail? moderato.

195

— ir-»i I I n mmim iM ^——g^ • —

iijJir"r^iJtoJ

/1 B ,y ^M a * ^^

^P"
196

DUO

197

Andanfe.
* 3 9-^^

I .;}•

g)iij_ J «^

n •' _ ^

gp

^
^
'^•'J^'^u

^

i

a.^
ll^>j J ^

m
n OS

3_

^^^^^
.jO. JJu

J'* * JJ
i^
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1

Moderato AfettîMxni^^^., -^

Hesle? pe - tii « - gnea

^j: ' .Dans la verle prai - ri - e,̂

^^^m
Broute l'herbe (1

,-ft— r rT .

"""u^« inerDe neu-n -e

Le long du H«,r ruisscnu. Agnelet, soisZ^^^Z^^
^^

Hî ^4—^ _j>_ n
'" P'^'^*'®"^' "entre des que vient

^^^lombre, Car dans la fo-rêl, sombre RA-de le Innn -

RÉCAPITULATION - Z)fl„, /Vr. •

"^ «6 le loup mg - chant.
^eu. nous, ou ^e^^'o^f^^^^,2^1'.!^^^^^^^^^^^^ ou .une noie, ou Oe

Andante
oies, ou de six notes.

^^^^^^0
a tempo

.

^^^^^^^^^S
^^^^0
Comment s'indique un triolet?- Le trXtestli ^"'"'"«'î* mdique-t-on le sextolet oo shainf

4-*
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XXI. - ALTÀRATIOIYS - SIONHS CONSTITUTIFS
Les dièses et les bémols placés en tôte d'un morceau de musique,

au commencemeûl de la portée, af)rès la clef, sont dits signes cons-

titutifs, ; irce qu'ils forment, ils constituent l'armature ou armure.

Uarmature ou armure est la réunion des dièses et des bémols

qui se trouvent à la clef.

Les signes constitutifs agissent sur les notes qu'ils affectent, à

toutes les octaves de ces mômes notes et pendant toute la durée du

morceau. — Il y a autant de dièses et de bémols que de notes.

La position des dièses à la clef n'est pas arbitraire; ainsi :

k
i

Il 'À.

p ''

Le premier dièse est toujours le fa,

et les autres suivent en formani une

succession de cinq notes en cinq notes,

c'est-à-dire de quinte en quinte, en mon-
tant, de cette manière : /a, rfo, sol, ré,

ta, mi, si.

fa do sol ré la mi si

Les bémols se posent à la clef dans
l'ordre suivant, qui est l'inverse de
l'ordre des dièses : si, mi, la, ré,

sol, do, fa, c'est-à-dire de quinte en
quinte, en descendant, en commençant
par le si.

1-
E

:3:

si mi la ré sol do fa

Quand il n'y a ni dièses ni bémols à la clef, le morceau est en do majeur ou

en la mineur.

Quand il y a des dièses à la clef, il

suffit de prendre un Hp,mi-ton au-dessus

du dernier dièse pour avoir la tonique du

ton majeur et par conséquent pour con-

naître le ton dans lequel est écrit le

morceau :

En sol majeur ou en mi mineur.

En ré majeur ou

en si mineur.

En la majeur ou

en fa tt mineur.

t=8—«-^
m

En mi majeur ou

en do ^ mineur.

¥3^.

En fa
JJ
mjgeur ou

en ré ft mineur.

m
En f' majeur ou

en • '

J mineur.

En do f majeur ou

en la Ë mineur.

Quand il y a des bémols à la clef, la

tonique majeure se trouve une quarte

au-dessous du dernier bémol, et lors-

qu'il y a plusieurs bémols, l'avant-der-

nier bémolise toujours la tonique du ton

majeur :

En fa majeur ou en ré mineur.

i^
En ti

]f
majeur ou

en »ol mineur.

En mi
J>
majeur ou

en do mineur.

Ên la
\f
majeur ou

en fa mineur.

En sol \) majeur ou

en mi
\f
mineur.

En ré jj majeur ou

en «i ^ mineur.

En do ]p majeur ou

en la \p mineur.

Qu'inri

on lai

mot te
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XXII. - TONALITÉ - TON - TRANSPOSITION
La tonalité Q^i la prédominance d'un ton pendant toute la duréed un morceau de musique. C'est la propriété caractéristique donnée

à un air par la tonique.

Pour reconnaître la tonique, il suffit de considérer l'armure.

Juandon commence la musique, on confond facilement les différents sens du

Le mot ^o^ue signifie pas seulement Imlervalle qui existe entredeux notes consécutives
:
i^r .qu'il est employé comme abréviatif deimahte, il désigne la gamme dans laquelle doit être exécuté un

morceau.

Cette gamme prend le nom de la note par laquelle elle commence.

De la Transposition.

Tout morceau de musique peut être chanté dans un ton autie que
celui dans lequel il est écrit, sans que sa mélodie soit modifiée.

'

Ainsi quand un air est écrit dans un ton trop haut ou trop bas, on ^e trar^.
^<„e c est-à-d.re que l'on change la tonalité en ayant soin de conserv r au movendes dièses et des bémols, les mêmes intervalle, que dans la gamm transpol'

EXEMPLE D'UN AIR ÉCRIT EN TROIS TONS DIFFÉRENTS

^^^^^En do
majeur.

En 8ol

mt^jeur.

En fa
majeur.

,„î^"r**'*
*'^«>- - Qu'appelle-t-on signes consH-

luttfs/ — A quoi servent ces signes?— Qu'est-ce
que

1 armature ?-Qxiel est l'ordre dt succession
des dièses et celu. des bémols? - Quel est le
ion d un morceau doat la clef n'est suivie d'au-
cun signe constitutif? _ Quand il y a à 1- clef

des dièses ou dos bémols, omment le ton du mor-
ceau peut-il être reconnu? — Quel est le ton d'un
morceau écrit avec un dièse; deux dièses; trois
dièses, etc. ? - Quel est le :on d'un morceau
écrit avec un bémol; deux bénols; trois bé-
mols; etc?

I o-

.-.ssfoîçb ôrâ. ~ Qu'esî-ce que ia tonalité ? —
Qu indique l'armature? - Comment reconnaît-
on la<()nt?uc.'_ Quels sont les deux sens d.-mot ion ? — A quelle note une gamme emprunte-

LBJjIVRE DE MUSIQUE.

t-elle son nom ?-Qu'est-ce que trarwpoaer ?—La
transposition influe-t-elle sur la mélodie?
Exercice écrit. — Transposer le moneau ci-

dessus on si t» majeur, puis en ré majeur.
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XXIII. - OAMMB
La gamme, ayons-nous dit, est une série de huit notes disposées dans l'ordre

naturel des sons.

On divise la gamme en deux séries de quatre notes chacune.
Gliaque série porte le nom de tétracordt (du nom d'une lyre à

quatre cordes en usage chez les anciens Grec^.
Les deux tétracordes sont séparés entre eux par une seconde ma-

jeure (un ton).

Prenons pour exemple la gamme en do naturel majeur :

Le premier tétracorde, dit tétmc(yAe inférieur, est formé de
quatre notes graves : do, ré, mi, fa.

Le second, appelé tétracorde supérieur, est formé de quatre notes
aiguës : sol, la, si, do.

TÉTRACORDE INFÉRIEUR

i.
;

m ^
TÉTRACORDE SUPÉRIEUR

un ton. un ton. 1/3 ton. un ton. un ton. l/g ton.

La disposition des sons est exactement la même dans ce. deux tétracordes. Les
notes extrêmes de chacun d'eux (do et fa), [sol et do) sont à un intervalle de quarte
juste. Ils sont tous les deux formés de deux tons conséCcutifs et d'u- emi-ton.

H*

Koms des degrés de la gamme.

• Chaque note d'uae gamme constitue un degré dans cette gamme,
et chaque degré a un nom particulier.

Tétracorde inférieur.

Lo l" degré est appelé tonique.

Le 2» degré est appelé sus-tonique.

Le 3» degré est appelé médiante.

Le 4« degré est appelé sous-dominante.

Exercice oral. — Comment diviso-t-nn U
gamme? — Qu'est-ce qu'un tétracorde? — Com-
bien y en a-t-ii 7 — A quel intervalle sont Ir ,

Tétracorde supérieur.

Le 5" degré est appelé dominante.

Le 6' degré est appelé sus-dominante.

Le 7' degré ^ist appelé note sensible.

Le 8* degré est appelé octave ou tonique.

i notes extrémfip. de fhr.cMr. d'Pns?— Quelle est leur
J '-omposition ? — Par quel intervalle sont-ils sé-
I parés? — Nommez les degrés de la gamme.
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XXIV. - ACCORD PARFAIT

On appelle accord 'parfait l'accord fon-
damental composé de la tonique, de la
médiante et de la dominante. On y joint

^

Accord arpégé. Accord plaqué, la répliquc, à Yoctave, de la tonique.
L'accord peut être arpégé ou plaqué.
:i est arpégé quand on fait entendre successivement fnii« la» o««

quant tour à tour avec rapidité
«ess.vement tous les sons, en les atta-

polt
''"'"' '""' '" '"' "^"'" ^" "^«^^ »«-P^ *«"tes les notes qui le com-

J^^^J^^^^-^^^Q^^elM^^ par^««P- Distinguez l'accord ar,é,é de Paccord ,i„,ué.

XXV. GAMME MAJEURE
La musique raodei-ne repose tout entière sur la tonalit^i Pt lo «,, i»a ..

es. basée .ur deux ga,n.es
: .a,a™.e majeureeC^: l^il^^

"'"-"'""^

La ^fl««î«
.
ajenre se compose de cinq tons et de deux demi-tonsdisposés de cette manière :

«.»« „». ,„„„ ..^. „^^ ^^ ^^^
Le premier demi-ton est placé entre le 3' et le 4» degré et ledeuxième entre le T et le 8' degré

et i:rre7^1:^::^^^^ "" "°""^' ^^ '^'^ '«-• ^'^ -

r>egrés conjoints et rteçi^a fisjolnts.
1 y a deux sortes de degrés ou inf ailes : le conjoint et le disjointLe degré c(»y<««< ou diatonique est celui qui sépare deux notes sesuivant immédiatement dans la gamme, soit en mon ant, sÔit endescendant

;
ainsi de do à ré, il y a un degré conjoint.

Les mtervalles do seconde sont des degrés conjoints.
Le degr-é disjoint est toujours composé de plusieurs degrés con-

i ut^2nr"''""'*""''"^^^'°"J<'"^ •-" intervalle fupéneu.

.,!'' i"'""»"»^
de tierce, de quarte, de siite. de senfiAme e.. f—.-. .-^

gamme
{ - Définissez le degré conjoint

; le degré di^oint.
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XXVI. - OAMMB CHROMATIQUE
DEMI-TONS DIATONIQUES ET DEMI-TONS CHHOMATIQUES

On appelle gamme chromatique une gamme qui s'élève par demi-
tons successifs.

Gamme chromatique ascendante.

m
"fr#-

O j|#
-' Q " //

»- €- 1^^ ». I?# go TT

Gamme chromatique descendante.

m '* " ^* t> \}ë a *É^ o a#- TJ" Ti

"
ë~F'

Demi-tons diatonioues.

7*^ 1^^^
Demi-tuDS chromatiquea.

La gamme chromatique se compose de treize notes
et de douze demi-tons.

Ces demi-tons sont ou diatoniques ou chromatiques.

Le demi-ton diatonique se trouve entre deux notes de

nom différent : de mi à fa, de si à do.
'

Le demi-ton chromatique se trouve entre deux notes de
même nom, quand l'une de ces notes est altérée par un dièse ou par un bémol.
Exercice oral. - Qu'appelle-t-on gamme chro- i tons se compose cette gamme? -Qu'ost-ce que lemanque? — De combien de notes et de demi- \ demi-ton diatonique? le dem;-ton chromatique?

XXVII. - ENIÏARM01v.iE
On appolle mtes enharmoniques ou synonymes, deux notes de nom

différent qui, sous l'action des dièses ou des bémols, ont la même
intonation.

Cette synonymie d'intonation porte le nom à*enharmonie.

EXEMPLES DE NOTES ENHARMONIQUES

i^lFvTrii. I IV iii|, ^^^.-^ijji 1^^
Remarque, -t- Pour être exact, nous devons dire qu'il y a entre deux notes

enharmoniques la différence d'un comma.

le comma est la neuvième partie d'un ton : un si petit intervalle ne pouvant
être saisi par l'oreille, on n'en peut pas faire usage dans la pratique, mais les

théoriciens sont obligés d'en tenir compte dans le calcul des proportions de
l'échelle musical*»

Exercice oral -- Qu'appelle-t-on «o/m enAar- l a-t-il entre dei'x notes enharmoniques?- Ou est-
momques ? — Quelle différence d'intonation y j ce qu'un commi. ?
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XXyiII. - TON DE .SOL, NATTJRBL MAJBTJR

dii: r^aTrLrL''™' "^ ""'° ''°°' '•""°-"°'' »'» «« -«««fl* «, par „„

7«et le 8e degré
°" '"''" '^°'*'' '•^'^™^'' ^^'^ l'être, placé entre le

morceaux.
^ ^'^''' ' *°"*'' ^'^ °«^^^«^ «* P«°da«t toute la durée des

GAMME EN SOL MAJEUR

I

^
I

200

Moderato

.

Au woaerato.

^^^^^^
Ail? moderato.

DUO

^t=iag*i^t^i#g

ï;

i:
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Alle^i

^s-tu v,u la casqM

-S''S:>^^^^S>

Len*'^ (fJe/igioso)

Vf

M; ;
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Moderato Scherza

jour maître corbeau ché , Te

ce; Ca - pilai - ne re - nard, at -
ti

- rô par l'o

^^^^^^^
- deup. Laccos- le po - li - ment par un pro - pos Hat

tcur.Sur l'air du ira la la la , Sur l'air du

Ira la la ia
. Sur l'air du ira dé ri dé ra Tra la ial

Canon a decx voix. - L„ 2^ reprise du canon suivant est composée d'arpèges.

Les arpèges sont des. accords dont on fait entendre successive-
ment les sons, en les attaquant tour h tour avec rapidité et en com-
mençant par les plus graves ( V. la leçon sur raccord, page 67j.

/( Allegro (Scherzo)

207 ' ""^
"
" '^^^^^^^^^

Arpeggio stac.
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XXIX. — TON DE « FA » NATUREL MAJEUR
En commençant la gamme par /"a naturel, le deuxième demi-Ion se trouve, comme

dans la gamme modèle en do, placé entre le 7* et le 8« degré ; mais le premier n'est

pas à sa place. Pour que la gamme soit juste, il faut baisser le si (quatrième degré)

d'un demi-ton. Le premier demi-ton sera alors, comme il doit l'être, placé entre le

3" et le 4° degré.

Le si \} doit être placé à la clef, et tous les si des morceaux écrits dans le ton

•le fa naturel majeur sont bémolisés à toutes les octaves et pendent toute la durée

des niorcooiix.

GAMME EN FA MAJEUR

m M—^Z JO: ~f/^^U
—B=n- -«=22=^ ra=rgi ^

Moderato

208

^
TU S zz?^m

-ton, ton ton, miron - taine, Mal-

9-

^rough s'en va- 1- en guerre ,Ne sait quand revien
DC

^f^##-^#^

210

- dra, Ne sait quand revien - dra. Ne sait quand revien-dra.

>( Allegretto (6'razioso> ^ '. ' -^ «
•M z

'

' • -" "'*•' ^'-'^—
'

*^—

^

^ PP^
n p/ J'^lJJ llf/fr l^r ^^
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CANON A QUATRE VOIX

Andante

Frè - re Jacques, frè - re

^^
Jacques, Dormez - vous? Dormez

?c
ri—

-vous? Sonnez les ma - ti-nes,

Sonnez les ma - li - nés, Dinn, din, don Dinn, din. don.

AIlegl-ellolDe/icalo)
,

•

t^y-fn-r



-J4-

4-

And

^^^^^^^â^^

^'Retraite 'de camiené'. ^^^^
^%^^^^^^^^
^^^^^^^^^^S
1 !I^^^^^^^s

^^^^fe
^^^^^^^
fcq^ l-n M

Smorz.

pp̂ ^^
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XXX. - TON DE « RA » NATUREL MAJEUR
Dans la gamme en ré naturel majeur il y a deux dièses à la

clef : /a if et do %.

Tous les ra et tous les do des morceaux écrits dans le ton de ré naturel majeur
sont diésés à toutes les octaves et pendant toute la durée des morceaux.

:rl-:

OAMME EN nÈ MAJEUR

218

a Moderato . ^

H^if4HJrrip-irJ^^^
^l1^JJ^lr•lJ^^ll%^^M4.^^t4^

AJlegrofgnerg/co)

y^
S >j—^

^^

< —
S
zr

^S3

^

frtflF^M|;^,JJM

^•^fcf^'ài^



py?=FffJ?^te
chers, bois de la ri-ve, É-

^_^ rail.

- cho, nymphe plain - ti-ve, Adieu, je vais Vous quitter jSurja-mai's.

/J
u ^ iegretto //:

) ^ ^^^

^^^^^^^^^^
[&..PM0' \ff 1 r ; , . I ii^.gf IlW^ JS I l""1^:s=aL^ j i»-#-,^.m
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XXXI. - TON DE * SI |9 » MAJEUR
Dans la gamme en si]?majeur, il y a deux bémols à la clef : sit?

et mi b.

Tous les « et tous les mi des morceaux écrits dans le ton de si [? majeur sontbémohsés à toutes les octaves et pendant toute la durée des morceaux.

-T^fc
OAMMt; EN SI b MAJEUn

224

EEr^EE==fe=^ô^
-o—^-

yn^WW^-^f^^^^^^^
Andantino.

DUO

22Ï «!

1^
Moderato fconesprp
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^^""^^^m^k^^̂ ^^^
k ^^^^^Ë^fe

Andantino,
7~Tr

Andante (Maesv ^o)

aj Espressivo.

Â̂^K ^^^^^^^g
ijtPën^^^^É
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XXXII. - TON DE « LA * NATUREL MAJEUR
Dans la gauiJie en la naturel majeur il y a trois dièses^ à la clef :

fa %, do%H sol $.

uns les .^a, (ous les do et tous les sol dos morceaux ^.crils dans le ton de /.
.turel majeur sont i.é«Ô8 à toutes les octaves e» pendant toute la durée des mer-

GAMMB EN LA MAJ jr

^1
.fcdf.

^ ^ -gc

—

a—»- rrwr—6>—

^

:a: -Q: -»=ro:

Adagio espressivo
ni.popilaire.t

\M n rn i'-.»» l ^~-.. l0 ,. I(< .^ - I M I ^
w -^^^^

r I I I ir p
'

' it-i-f-H--hrf
1 1 -c» |rr»ni
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XXXIII. - TON DE « MI t? » MAJEUR
Dans la gamme en mi '(? majeur, il y a trois bémols à la clef •

si \>
mi c»eilatf.

.

'

Tous les si, tous les mi et tous les la des morceaux écrits dans le ton de mi \?
majeur sont bémolisés à toutes les octaves et pendant toute la durée des morceaux.

GAMME EN Ml \> MAJEUR

?^:ô=oi -&—zc
——^,

—

B—Q=3z:ig^r^
1 =^.=ai

232
I

Andante (Tristameiite) %

-.ê=xïz:=S=^

^^^^^^^^^^M
^^^m

238

I

Andantipo Chanson po^.

^^^
^Dolce ^

îl pleut, il pleut,bep

gè- Pôi Ppessé tes blancs moj

ttt-v^"tf.^a=Ë
tons Allons sous la chau-

mière , Berge -re, vite , al -

^S^^^
I «F

.- Ions! J'enlends sur le feu - illa - ge L'eau qui tombe à grand

'if '5=::;:* H ^—A ^^-^
==F^

bruit, Voi -ci, voi-ci 1

LK LITRE DE MUSIQDB.

^-^^=^
8^31

~4^.
o-ra - ge, Voi - ci l'éclair qui liïil!

^
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Allegretto ( Cra^ioso) _

ig^J'JMLJi
ifH i ^ifaaUyijjj

XXXIV. - MODE
TON MAJEUR ET TON MINEUR

Le mode est la manière d'être d'un ton, la façon dont il est consti-
tué, d'après la disposition des intervalles dont la gamme est for-
mée, disposition qui le caractérise d'une façon souveraine et im-
muable.

Il y a doux modes : le mode majeur et le mode mineur.
Voici comment on reconnaît la modalité d'u'n morceau, c'est-à-dire le mode

dans lequel il est écrit :

Lorsque la première tierce de la gamme est majeure et par
conséquent, composée de deux tons, la gamme est ma- E^=:^-~q
jeure, le mode est majeur. tp-^—4^^
Quand la première tierce de la gamme est mineure

^^"'^"'^'^'^"^

et que, par conséquent, elle ne comprend qu'un ton S^^^^^^
et demi, la gamme est mineure, le mode est mineur p-mi^etieTce de laT__„„j„„,j ,,.

' gamm-î en (/o mineur.Le mode est donc caractérisé par la position du premier demi-ton
de la gamme.

Tona relatifs.

Un ton majeur a toujours un ton relatifmineur, et de môme un
ton mmeur a toujours un ton relatif rrijeur, c'est-à-dire que tous
deux sont en relation par l'armure : ils ont les mêmes altérations à
la ciei.

Le ton majeur a son relatif mineur à une tierce mineure (tro;.
demi-tons) au-dessous de sa tonique ( F. le tableau des gammes, p. 84).

moflo mflinnr? I« mnH.. ..;„„. -,
^''°""*" °" î^ "^"'^' «t réciproquement? - a aiiol interv^ilp l«

.nocl«ost:.l car8ciôrTsé?-Y"a-t-ilurrdation
I Slativc r""'"''

'"'""' '*° '" ^""""*^ """«"''«
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XXXV. - aA.MMS MUrBURK
Pour bien teire cor prendre ce qu'est une gamme mineure nous e'.Ions prendre

pour exemple la gamme suivante en la mineur^ relative de la gi urne en do majeur:

m fi ^^
un ton. \\l ton. un ton. un ton. 1/3 ton. un ton. un tun.

Cette gamme était employée dans tous les airs antérieurement au xvi* siècle. Un
y recourt encore aujourd'hui lorsque l'on veut imiter la vieille musique.

Mais comme elle est dure à l'oreille on l'a modifiée par l'introduction de la note
sensible, c'est-à-dire qu'on a haussé d'un demi-ton la septième note, qui ne se
trouve plu:5 ainsi qu'à un demi-ton de l'octave.

La gamme mineure, ainsi modifiée, est celle que l'on emploie le
plus généralement aujourd'hui. Elle se compose, t i montant, '\q

trois tons, d'un ton et demi et de trois demi-tons ainsi disposés :

l|^ r'r mm :.P^m
un ton. l/S ton. un ton un ton. 1/3 ton. un ton 1/1. 1/3 ton.

Les demi-tons sont placés du 2" au S** degré, du 5« au 6^ et du T
au 8^ degré.

L'intervalle d'un ton et demi se trouve entre le 6" et le 7" degré.

Dans la gamme descendante il est préférable, selon la méthode allemande, de
conserver l'altération.

'

m feE^
1/2 ton. un ton t/ï i/î (on.

rr -^
un ton. ^n ton. l/a ton. un ton.

Pans !o gamme ascendante, rintonotioi. dn fa h W, qui constitue une seconde

•tS'.1 Sï;'"' f"""
'=''f"'r """l"""- A»»'.!»-' rènJ,,) la gamme p.us chan-tante, supprime-t-OD guelquefoi» ces iriterv..lle dirwinl en hausMnl \f. fa (sixièmenote] d'un demMoo. C'est la méthode italienje.elS'A aunegammeainsio- truite-

^ ^^^m -^0?- â.mm
un ton. 1/3 ton. un ton. un t<:<n. un ton. un ton. 1/2 ton.

Cette gamme ascendante sf> compose de cinq tons et de deux demi-tonsEn descendant, on supprime les dou^ altérations.
Les airs écrits dans le mode mineur or;' nn caractère mélancoUaue.

Exercice orr^L - Dçcotr.bien de tc^a et de j usitée?- Où sont Dlacéslfl8rf«mi.f^n«->_n„„n«
/jnu-was 5c cOà-pose a. gmuywi kàueure ia y is \ autre gamme mineure empioie-ton

?""" ^

l
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XXXVI. - Gammes diatoniques majeures et mineures

ST'a\lÏÏnirg?iïs'SKni«iS Se^îe^ -PS/^T"? «'^« commencent.*
gammes avec dièses et sept gaSes aveTbémors

^' ''" "*'"'"'' "'"J""''' «''^'

Il y a quinze gammes diatoniques mineurps 'ppiIa Ho /., „„». i •

gammes avec dièses et sept gammes avec bémols * """ """'"''• '^P'
Les tons et demi-tons de toutes les eamniPQ «p a»n.-àA^..t »

gamme modèle en rfo naturel majeur ponfîêrj^immpïm^^^^^^^^^ *^*"i
'*

la gamme modèle en la naturel mineurTonr ?Ps^gSes nïCes^
'°'"'"' ^'"'

Coinmn A« -«- . I U

Accord parfait en do
naturel majeur.

Gamme en do naturel
niiyeur.

Gamme on la naturel
mineur.

soi nat. maj

, mi Qut. min. Ac. parf.

tti nat. ma].

Accord parfait en la
naturel mineur.

Ae. parf.

ré uat. min.
Ao. 'parf.

si nat. min. Ac. parf.

ni b inAj

sol nat. min.

Ac. parf.

Ac. pi

fa If min.. Ac. part

mi \} maj.
Ac. parf.

do nat. min
Ac. (mf. ffl

I ml nat. mai Ac. parf.
f\

la b maj.

. do y min.

a^' nat. maj,

Ac parf nat. min. Ac. parf. «

. Bol 1/i min.
^^i^^

Ac. parf.

>i b mm Ac. purf. S

^ta,^ maj

Ij

sol b mai-

Ac. parf. n

maj

ta y min. Acjwrf. S
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^^^^^ ~ INTERVALLES et RENVERSEMENTS
On appelle intervalle la distance qui sépare un son d'un antpp «nn niîttouf T'espace que l'un des deux Aurait à ««Z.^rf. "llrILl°x° ,P

tervalle renvené est celui oue l'on obtient An nn^.JLA
est prise dans 1 ordre ascenda..„. ^..,

,

I.es intervalles son di?^,,' "p^Tqufnd "l? se t?o,fv"«?.^^^^^^
note aiguë de lintervallo direct.

.1 y en . do sept sortes
: -conrf.^l.^r^'.W^'S^^r.r^;^::^.?^»"^^^^^^^ «^'""^ "'^«--

grave
j

ascendant. L'in-

C est à tort qii un grand nombre <le musicien» rangentlunwïo» parmi les intervalles. L'unisson ne saurait
,
constituer un intervalle : c'est l'union

- ""^ «eux sons, semblables ou différents
: quant au timbre, h l(Sclat ou à la

-lO. -Q. sonorité, mais absolument égaux quant
. ,

a la proportion tonale. L'unisson n'estpas rei.versable et ne peut, comme on le dit éjtnlement
à tort, donner l'intervalle d'ooinve par le fait du ren-
versement.

I.a seconde a pourrenversc-ment la septième.
La seconde majeure est formée de a demi-tons ; c'est

le renversement de la septième mineure.
La seconde mineure est formée de i demi-ton: c'est

le renversement de la septième majeure.

tasmratêo dimlnnéAmaieur* nuDtnri

Seconde
renversée

devient

Septième

La seconde augmentée est formée de 3 Jeml-tons •

c est le renversement de la septième diminuée.
'

La seconde diminuée composée de deux notes enhar-moniques Hst formée de deux degrés homophones -"'"t
.'e renversement de la septième augmentée

'

c'est

c'est

La tierce a pour renversement la sixte.La tKTce mafruri; est formée de ^ demi-tons
le renversement de la sixte mineure.
La tierce mineure est formée do 3 demi-tons

le renversement de la sixte m^eure.

Tierce
renversée

devient

Sixte.

La tierce augmentée est formée de 5 demi-tonsle renversement de la sixte diminué*
l.a t>erc»(Ui)nnuée est formée de 2 demi-tons c'estle renversement de la sixte augmentée.

'

J-a quarte a pour renversement la quinteLa quarte juste est formée d" s demi-tons • c'estle renversement de la quinte juste.
'

; c'est

Quarte
renversée

devient

Qaint(i,

tngmniUs idlinioiiès

UT ,, „ %^ ^t; #-&:

P"
^R*p

[0 II"" dimimit*

»"

L» quinte est le renversement de la quarte.La quinte »<«/e ou naturelle est formée de 7 demi-tons; c'est le renversement de la quarte juste.

Quinte
renversée

devient

Quarte.

c't^t\Tt"nî
auffmenWe est formée de s demi-tons;c est le renversement de la quarte diminuée.

f,.„î
1"}nte diminuée ou maieurt est composée de e deml-'ons, c est le renversement de .a quarte augmentée.

{'" sixte est le rerve.semert ue la tierce.

rpnl^'^'" '"">, "r* «'' formée de 8 demi-tons
; c'est lerenversement de la tierce mineure.

,.„!'"*' ""'».*«'•'' est formé de a demi-tons
; c'est lerenversement de la tierce majeure.

Rlxte
renversée

devient

Tierce.

r'h^i ^^ ""Sntentée est formée de 10 demi toi.c est le renversement de la tierce diminue^.
"*""''"

La sixte diminuée est formée de 7 demi-f/in»le renversement de la tierce augmen7ée

r^n ?fP.*'®*"^ *.*' '"^ renversement de la secondeLa septième majeure est formée de 11 H^^ .

"ïiirfr''^''"?^"' "' '=» ^'>con'^e''m?'eu're.'""-"'"^'La septième mineure est formée do ir> .i»™, .
c'est le renversement de la seconde n1ajeu°e

""''""'
'

Septième
Il nversée

devient

Seconde. ____^_

nrlfln^"*""?
«««menace, tout a fait inusitée d.ins la

fon..n"»-n '' ''''"'""' '"-^'/^e, formé» de ta demi-tons, ce,t le renversement de la seconde diminuée.

r't^u '^ rfiminuré est formée de 9 demi-tons;c est le renversement de la seconde augmentée.

L'octave est un intervalle formé par un même son
répété (i e degrés., les deux extrêmes

"ïZrd ("ompris. Quand elle est fOi-Tiée de
d ',? ?e">'-ton8. elle est juste. Elle est

^. 'dminuée quand la 2e note est bémo-
.. j .. r.,,""*® °" '* "" «"«««e; elle a alors
Il demi-tons. Elle est augmente quand la 2» note estdiésée ou la 1" bémoli.ée; elle a alors 13 demi-tonsL octave renversée ctsse d'être un intervalle car ellese confond avec 1 unisson et ne produit qu'un son au

c'est

La quarte au^mflnMe ou majeure est formée de e demi-ions; cest le renversement de la quinte diminuée.
La quarte diminuée est formée de .* demi-tons; c'est

le renversement de la quinte augmentée. „„^.

renver^fm^TLTtîî°r''^"°"**/*'^°y°'''v*°"*'"t«'"^''l'e"'^a^^ mineur par le fait du

1
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XXXVIII. — TON DE «LA» NATUREL MENEUR
Le ton de /« Tî^^wre^ mineur, relatif du ton de do natui-el majeur,

n'a ni dièse ni bémol à la clef.

GAMME EN LA MINEUR

;ii
^ z? o -o— t*-

-n-i-^—-"P— ^"ESI^EEZ;^ tr 6>- o- 5.
^

-6^

240

AllegrettoAllegretto.
. ,

, ,
<l

,

zz fi:

^^ E
Œ

rrlrJ!J-'+.^J^

241

Andantino ( Coa anima)I Andantino ( CoA anima) )•

x=z ^
[jh

^ryn
i

TMfMi i
r

ivirMri l

i'
l

242

DUO

243

Andante ( Malinconino) *

S ^
m.

^i

œ.f

^g •]»—F-

4^333

22:^
^ ^

^ £enfo.

e/

^ Lento

"fil J r

/T\

m
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Andantino {Sempiice

)

^^^^m
v'

'

\ii Un liii^nTiïTijii^iypi

Chanson populaire.

Je BUIS mo-deste et 8ou.mi-se,Le mon-de me voit fort peu, Car je

suiMoujours as.ai-seDans le petit coin du

feu .Cette place n'est pas beUèMais poiïr
PP'

^

-n 1 r>T ^ ^^

.Voilà pourauoi l'on m'nn.nol.l» !.. _, ^1* î^pourquoi l'on m'ap-pel-le U pe - ti
*-

ÎT

Ail? moderato («ujifirn^

"^-i^ -JTl

Cen-dril - Ion.

^^^^^^^^S
Fin/^

D.C.

f
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XXXIX. - TON DE « MI » NATUREL MINEUR

Le ion de mi nahirel mineur, relatif du ton de sol naturel majeur
a môme armature que ce dernier- : un /« Jf à la clef.

Tous les fa des morceaux écrits dans le ton de mi naturel mineur sont diésés à
toutes les octaves et pendant toute la durée des morceaux.

M OAMME EN J// MINEUR

-&- ^^^^^^
/lii Allegretto . «

tfi il lNl lli IJ^
^^SI

Nous voici dans la ville Où

<J)i(>ël fô-p.

naquit autre -fois Le roi le plus ha-

- bile Et le plus saint des rois. Ê-

E

le - vons la pen - se - e Vers

9' é ^ en 1
Dieu qui nous conduit Durant cette journé-e. Voici venir Is nuit.

K»» ^^^



-89-

XL. - TON DE « RÉ » NATUREL MINEUR
Le ton de ré naturel mineur relatif du ton de fa naturel majeur, a môme

armature que ce dernier : un 52 b à la clef.

Tous les SI des morceaux écrits dans le ton de ré natwel mineur sont bémolisés
à toutes les octaves et pendant toute la durée des morceaux.

GAMME EN RÉ MINEUR

^m ~o—u ~e=^o—e
^z:t-n—g-: :zz^^z72=rw-

--0—e~~ï

251

Ail* moderato

^ M. ±± 11 ^^^P
^S Zt ^Ë

Moderato ( Grazjoso)

252 B^^^g"""^

/
M

l

nu .1.11 i l

œ.l

»
^*^ n

PP
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I;.

'3iu

tard, Gai, gai, dessus le quai?

Andan tino ( Patetuo)

Andante ( Me s to ) ^

255

DUO

256

/O Andante ( Mes

^^
m

3t¥

m
•<? ii±

mii '^^d^

^
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XLI. - TON DE « SI » NATUREL MINEUR
Le ion de si naturel mineur, relatif du Ion de ré naliirel majeur, u mrme

armature que ce dernier : fa Jf el ^o $ ù la clef.

oonl .Lésés à loutes les octaves et pe ,t toute la durée des morceaux.

«•AMMK EN .v/ MINKUK

257

258

^ AJlfcgretto

Moderato

^^^^^n
Chanson populaire

^\^\î'il\\-

C'est la mère Mi-chel qui a per

fe^^^pggl
- du son chat, Qui cri' par In fe

^^^^
nêtr' qui ost-c' qui lui rendra, Et

^^^^^
V compèr*'Lu8tu - cru qui lui a répon-J^

A,,. ..AI i-_ I V ~ ~T-du: «Al-lez,lamèr'Mi-cheI,vot'chatnest pasper - du.»
An dan t in ( Z);sperato)

s
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XLU. - TON DE « SOL » NATUREL MINEUR

U ton de sol naturel mineur, relatif du Ion de si !? majeur, a môme armù-
ture que ce dernier : siï^ei mi '9 à la clef.

Tous les si et tous les mi des morceaux écrits dans le Ion de sol nu'urel mineuy
sont bémolisés à toutes les octaves et pendant toute la durée des morceaux.

OAMMB EN SOL MINEUR

%
-e- -n «9-

^^=ô=:a-^to=^ -y-o-î-»—,,—^^^ =e=Z2—

^

Moderato

1(M-\^%é-^
De tes accords cham pêtres Animant ces val

i^ P' ëY^^^^^m^ ifi

- Ion», Fais danser sous les hê-tres Fillet-tes et gar-çons.
Andant ino. p^ ^

262" '

^ .An garn i no. g^ ^ ^

noi^^e'clmqueïnS ""*'' «"/PP"^''»* «""^ 1« Premier temps de chaque mesure ou sur la premiè.e
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XLIII. - TON I>E « DO » NATUREL MINEUR
Le ton de do naturel mineur, relatif du ton de mi U majeur amême armature que ce dernier : si [,, mi \, ala\,k la clef
La gamme en do mmeur ne diffère de la gamme en do majeur que par le nn c tle la qu. sont bomohsés; le si. note sensible, est bécarre dans les deuxUmlascendanto et descendante.

gammes,

Les .^ les m^, et les la des morceaux écrits dans le Ion de do naturel mineur sontbomohsés a toutes les octaves et pendant toute la durée des morceaux

OAMME RN DO MINEUR

^l
€>* -a—o- 5S^^:§^2Et^^É^^5^^ i-^—zg

,
AllegreMo.

-&—a-

III Ml m
"1

II ii| a

264

Adagio

S2m 32^^II" nV-V" "^<V»^
1 1 , - -- -^"" ; ~: :•

fc

Dans fes vieux murs croulants du château fé - o H

^ -^ ^
• dai Dans les vieux murs croulants du château fé' - o - ^S

^^^^^m 22

- daJ Le sombre oiseau de nuit jet-te s i cri fa

- tal. Hou! hou! ho.u! hou! Chante le hi - bou

AlJegietto (Giocoso)
ta' M I

"^^

^^^^^^^^^^mhmm^
xç 3
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XjL.IV. — MSSURBS PEU USITÉES
Certaines mesures sont d'un usage peu fréquent; nous croyons

cependant utile de donner celles qui sont quelquefois employées.

Mesures ayant pour dénominateur S.

Parmi les mesures dont le chiffre inférieur est un 2, outre la

mesure 2 ou
(j:;

dont nous avons parlé page 36, nous citerons :
•

La mesure simple à |, qui se bat à q;mtre temps.

La mesure simple à |, qui se bat à trois terrifs.

Chacune de ces mesures a ou une blanche, ou deux noires, ou quatre crochos pa'r

teiDps.

Andante.A ftnqtune.
n:

I' ir''i,jr|'i"ii

262

Andante ( Co/i gusto)

3Z ti j

"jîi p r I r r f 0—

irrrrrr B—J- ^ I

AJP moderato (Congrazia)
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Mesures ayant pour dénominateur -4.
;

Parmi les mesures dont le chiffre inférieur est un 4, outre ieomesures simples à ^, ordinairement indiquée par C ou par un 4, à
4 et a 5 dont nous avons déjà parlé, nous citerons :

r.a mesure composée à % qui se bat à deux temps.
La mesure composée à % qui se bat à trois temps,
La mesure composée à% qui se bat à quatre temps.

Tari"^'
"'" "•''"'''.' ""' ^'""''^^ P°'"*^«' «" ^°« Planche et une noirotrois noires, ou six croches par temps. 'ou

270

Moderato

271

Allegretto (Ardito)
3T

I il II I II III ^

^ jjjrrViJJjrrH^^^
272

[
duo/

273'

Afidante { Espressivo^^^^ Afidante^

*<j^ Il
I

I

XE
-r*--f-

^î ifetÉl

zzizz^
iprzz^

Or
i^i* f:

^ :«!=

±

^^
O ^ q t

m trW t- iJJJ.J:

t ^Bâ

^ ' J'TJ

<g. 1 1 |g

III
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Mesures ayant pour dénominateur 8.

Parmi les mesures dont le chiffre inférieur est un 8, outre la mesure
simple à ë et les mesures composées à |, à |, à f dont nous avons
déjà parié, nous citerons :

La mesure simple à |, qui se bat à deux temps.

La mesure simple à |, qui se bat à quatre temps.

Chacune de ces mesures a une croche, ou deux doubles croches par temps.

Mode

Mesures ayant pour dénominateur 16.

Les mesures simples à ^, qui se battent à deux temps, à ^, qui
se battent à trois temps et à ^, qui se battent à quatre temps sont
bien rarement employées.

Elles ont la double croche pour unité de temps,

Alleyfro {Baprea^ivo)^ Allegro { Kapreasivo

)
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278

Andaote

XLV. - MESURE -A. CIIO^Q TEMPS
La mesure à cinq temps, bien rarement usitée est indiquée par

un 5 ou par la fraction |. Elle est composée alternativement d*une
mesure à trois temps et d'une mesure à deux temps.

Comme l'indique le chiffre inférieur 4, elle a la noire pour unité de temps.

Andante. « • *

281 ï^ij2d\rr\j^.\\^J \j2J

Andantjno.

a Tempo

m
Ep

i ï

a Tempo ^

ifûjEP
rr #»#-#

M
m

HT" fk

Exercice oral. — Nommez, parmi les mesures
peu usitées, celles qui ont le chiffre 8 pour déno-
minateur; celles qui ont un 4; celles qui ont
un 8; celles qui ont jô. — Dites qu'elle est l'unité

Le I.ivrb de musique.

du temps dans chacune de ces mesures. — Com-
ment indique-t-on la mesure à cinq temps?— De
q'iellps mesures se compose la mesure à cinq
tnmnsî — Quelle note a-t-clle nonr nnité do tomn*' II
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'*****
i<%i% ^'x-vwwv^^^^Qi^

XLVI. - AORSIMBITTS OU ORNEMENTS
.ucune v.le„r Séicrmin*. danflà meS rt on e.f£ det, &!! r„°""

"'""'

I- appoglatur* est iirm petite noti quo l'on
place un ton ou un demi ton au-densiis ou au-
dessous d une note essentielle et sur laquelle on
appuie avant d'attaquer la note principale.

Kilo enlève ordinairement à la note essen-
tielle la moitié do sa durée.

Quelquefois elle est asseï rapide pour n'avoir

iblo, on appuyant fortement sur la première
ote qui est la mémo que la note essentielle

•Oirt :

qii une valeur inapprécable; la queuî e»t alorscoupée par une barre iransversare.
I- appogiitturo qu'il faut passer très rapide-

On le représenta quelquefois par le siane w
it^a

»''»PP«"«' consiste en trois ou quatre pe-
tites notes ascendante» ou descendantes dont la

mont prend le nuin do ncciacmtum; il f;iut la

trlK^fp'ar"""
'" "'^"'" **^'"P' 'ï"^ ^* ""te

n„VÔ?^i"''!j'"",T ''"."*'" '•^^ <'or"iée de deux
notes placées 1 une à un degré au-dessus, l'autre

eO'ei:

à un degrri an-dessous de la noie prinr inalc On
1 exécute plus ou moins vite.

^""'-'Pait^- "n

.•P« r^m"*""*'""
*"*' '* "'•"' i'estation prematu-'ee d un son qui appartient à la note suivante.

valeur se p. end en avant do la note qui en est

apj-es. nn 1 indique par le signe «v»
lledn„i.f,rup;,etto>^c compose de deux pe-tites notes brodant une note principale. (1 peut

61 re consuliTc comme une «ppogiaturo double

effet;

Le trille consiste en un battement rapide quise fait sur une note en donnant alternaiivcment
cette note et celle qui serait placée immédiate-

y If

Fi

paitie de sa valeur que l'on remplace par
I unisson do la suivante: ^ ^

Le port de voix ou jmrtamento est un procédévocal a 1 aide duquel on réunit dans rexecutiondeux sons éloignées. Il consiste à faire glisser

).flet

^E*S-

•ji 1 —

1

)*^^ »#-bm

ment aii-dessus, soit à un ton, soit à un demi-onde distance. On je marque par les lettres
/r écrites au-dessus de la note qui lo supporte ;cetio dernière est or.linaîremeni suivie de deux
ï^t'^^ftr\^V^'''

indiquent de quelle façon doit
être faite la terminaison du trille.
Le point d'orgue, dont nous avons déjà parlé

page 86, est un signe qui suspend la mesure surune note et indique que la durée doit en être

t^Z^^^K^'^^
douceur et rapidité |)ar une liaison

tort le^-ère qui part de l'extrémité de la pre-

Zr«n on.'?®"*
".°*''^ '2°'''' P'»s««'' ^ «^elle qui la

ZrP Ti n^i'^T'î*''"^''"? iî""
sur cette der.

mièr; Î.L"A-
"

J*""*"^
s'efl'ectuer sur la pre-mière note d un chant.

r^l'î
""'^«•"* consiste en deux ou trois petites

notes, placées immédiatement devant une note
pnncipale. On doit l'exécuter le plus vite pos^

prolongée à volonté. Il se figure par un point
orne d'une petite ligne courbe, soit au-dossussou au-dessous de la note sur laquelle il doit

Lo point dor^'ue est souvent accompagné de
florlture», quo Ion exécute ad libitum

„ F,"
boûj'oint d'orgue brillamment exé.uté

est le fait tout à la fois d'un virtuose supérieur
et d un musicien consommé.
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XLVII. - ABRÉVIATIONS
On appelle abréviation la manière de représenter plusieurs notes par une seule

!!!;^;mon^*'' °1 '^x''"Pf
^^""*^'S- 0" par »n signe. - Les abrèvations sont fré-

quemment employées dans la musique instraraentale; voici le» plus usitées

Abréviation

Pour

AbréTiaticQ

Poar

Abréviation

Pour

Abréviation

Pour

Abréviation

Pour

Abréviation

Pour

On se sert de la pause pour marquerle silence d'une mesure quelconque -Les
silences de plusieurs mesures s'indiquent par des Odtons de pâme surmontés d^n
chifflre indiquant le nombre de mesures à compter.

auimumc» u un

„ ^
. 3 ^ ^O 25 25 50

^p^^^p^^

ainsi m
W^>'Sy'^:<S>'^f.S>'^frS>-^^?S>'^>S>''^>S^
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Xr.VIII. - PHRASK OU PÂRIODB
La musique est une laugue spéciale, et, comme toutes les langues,

elle a »c3 phrases, ses membres de phrase et sa ponctuation.

Une jihrase ou période musicale se compose de plusieurs membres
de phrase, divisés eux-mêmes en dessins mélodiques dont la réunion
constitue un ensemble et exprime un sens complet; les membres
de phrase et les dessins mélodiques sont, le plus souvent, séparés
entre eux par des silences de courte durée.

PÉRIODE DIVISÉE EN MEMBRES DE PHRASE ET EN DESSINS MÉLODIQUES

1" D«iiin mélodique >• Denin mélodique ' 3« Deitln mélodique *• D«Min mélodique

Itr membre de phrue |( membre de phrue

Le phrasé, ou art de la ponctuation musicale, a pour objet de faire
sentir nettement les diverses parties de chaque phrase et de chaque
membre de phrase.

Il est aussi indispensable de bien phraser dans la langue musicale que do bien
ponctuer dans la langue littéraire : une phrase sans ponctuation est presque inin-
telligible. ,

Bien phraser pour un chanteur ou un instrumentiste, c'est pré-
senter la période musicale avec élégance et noblesse, l'orner de tous
les agréments inspirés par le goût, et la conduire avec art depuis
son début jusqu'à sa conclusion.

JaTm'.Zl-r ûïSn'.L'^î''""!/''^'''''''."" ^
rf'?""?- Quel 3st l'objet de la ponctuation mu-pii.ase mubicale? - Qu appelle-t on dessin melo- \ sicale? - Qu'est-ce que b.en phraser?

XLIX. — MODUIiATION
La modulation est le passage d'un ton ou mode à un autre, c*est-

à-<iiro de la gamme d'une note à celle d'une autre note pendant le
cours de la mélodie.

Un morceau de musique qui serait écrit d'un bout à l'autre dans le même ton
provoquerait chez l'auditeur, par son uniformité, un sentiment d'ennui et de fatigue :

le mot monotonie, qui signifie un seul ton, caractérise précisément l'ennui que peut
causer l'uniformité. Il n'y a que de petits airs, d'un style naïf et simple et d'une
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étendue Irèa bciée, qui puissent admettre cette complète unité tonale. Mais dès

qu'il s'agit d'un morceau d'une certaine longueur, l'emploi de la modulation devient

nécessaire.

La modulation est généralemcDl déleriûinée par les dièses, les

bémols ou les bécarres, qai viecuent modifier Tmlonation d'une ou

de plusieurs notes. Ces accidents appartiennent au ton dans lequel

on passe.

La sous-dominante et la note sensible du ton dans lequel on passe sont les deux

notes qui déterminent ordinairement la modulation.

Quel que soit le ton principal choisi, plusieurs autres tons se groupent autour de

lui de manière à être, avec lui, en rapport d'analogie; par exemple, s'il s'agit d'un

ton majeur, on trouve d'abord ie ton mineur relatif qui a le même nombre de dièses

ou de bémols, puis ceux qui ont un dièse ou un bémol de plus ou de moins. Mais

de tous CCS tons, quel est celui qu'il faut adopter? Le goût du compositeur décide

seul.

II suffit donc, pour qu'une modulation soi l agréable et régulière, qu'elle ait lieu

du ton principal à l'un de ses analogues, c'est-à-dire qu'elle introduise dans la mélo-

die un dièse ou un bémol de plus ou qu'elle en retranche un.

Toute modulation principale peut s'effectuer par cinq tons diffé-

rents.

Supposons, par exemple, un chant en fa majeu^

Le mor'^eau commencé en fa peut être modulé se

oii il y a également un bémol, soit en si \> majeur Oi

où il y a un bémol de plus, soit en do majeur ou en iu,

il n'y a pas de bémol : la fantaisie seule détermine le choix.

'\eur,

'>eur

r où

Ainsi, dans l'exemple suivant, les quatre premières mesures sont on fa majeur,

les quatre suivantes sont en do majeur.

EXEMPLE

te â
4 5 7 8

p I f^j J^ ir ryir^J^^ ii'ffTWff^
En fa majeur. En do majeur.

L'exemple ci-dessus n'est qu'un premier membre de période, car pour qi ; la phrase'
soit complète, pour qu'elle forme un tout, il faut que lo ton primitif ou principal du

4
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morceau (/#* majeur), qui est imposé par le d.-but de la phrase, se retrouve comme
conclusion. Aussi faudrait-il compléter cette prcmiôro partie par ceci, pur exemple:

exeroloa onU. — Quappelle-t-on modu/aiion?
Kxpiiquez son uiilitu. — yu'oKt-ce quo la mono-
/„„(«;'_ Comment est (léterininéo :a modulation?

— Quelles sont les deux notM qui d^lterminont
oi-diiiairomnnt la modulation?— Dans conib.fn
doionspt'ut8'o(T(.-,-iuorunLM,ioduliitro!. |)ii(ifi|,a c?

«'«<><i » «ji,

I-. -- CHANGEMENT DE TON
ïl ne faut pas confondre la modulation avec le changement de ton;

on peut passer d'un ton à un autre sans moduler, -u faisant enten-
dre sèchement le changement de tonalité et en poursuivant sans
transition l'idée musicale dans le nouveau ton ainsi adopté. Exemple :

Les huit mesures de la première reprise constituent une phrase complète en do
majeur, et on passe, dans la seconde i e|.rise, en fa majeur. Cette seconde reprise
forme elle-même une période entière; mais elle est subordonnée à la première, et
ne peut servir do conclusion au morceau. Il faut donc revenir au comn-encemen'tet
no s'arrêter qu'au mot fin, où l'oreille trouve un repos complet.

EXEMPLE DE C".\NGEMENT DE .'ON DE MAJEUR EN MINEUR

Andante (Ccn M/ore)

Graxsoso

.^!J*!1°?
*"^;-

<5f»«
différence y a-t-il entre

|
quel ton son. écrites les 8 premières mesures deI modulation et le changement de ton? - Dans | l'exercice 284? les 6 suivantes? les 5 deSes?
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UI. - RYTHME
Les trois tMj^ments constihUiti de la rnusirpie soni : le rythme la

mélodie et i'harmonie.
*

Le rythme ou cadence est l'effet obtenu par la succession régulière
des temps forts et des temps faibles; \\ résulte en outre de la combi-
naison des sons musicaux au point de vue de la durée et du l'intensité.

C'est grâce eu rythrm que la musique os» devenue capable d'exciter en
nous les émotions les plus vives. Le plain-chant, qui en OlU presque dé-
pourvu, reste, malgré ses grandes beautés, vague, monotone, et en quelque
sorte impersonnel. ^

Pour comprendre ce que c'est q^e le rythme, il n'est pas besoin de grands
efforts; la nature nous en fournit do nombreux exemples : le pas cadencé do
l homme, le galop du cheval le tic tac d'une horloge, d'une montre d'un
moulin, les coups réguliers du ...arleau sur l'enclume, le bruit des fléaux
des batteurs en grange, voilà autant de rythmes précis et saisissants. Le
cri sec du grillon, celui de la cigale, donnant la sensation d'un rythme con-
tinu; il »n est de môme de ct;lui de la choueile, qui procède par note» iso-
léen, du )ucou,, qui marque deux temps égaux, etc.
La mus.iue ne peut se passer du rythr , mais celui-ci est cor-, plètemont

indépendant de la musique. Pour s'en convaincre, on n'a qu'à figurer un air ^quelconque en frappant avec les doigts sur une vitre, ou à parler les phra- ^
ses de cet air en se servant dune syllabe unique pour nommer les notes • '

i! suffit d'observer la mesure pour que le rythme frappe l'oreille et que lé
morceau sott reconnaissablo,

i' oique dépouillé de sa mélodie.
Le tambour, qui n'a qu'un son, marque 43 rythme des airs que le clairon

joue, et, dès que celui-ci a cessé de sonner, le tambour, en battant seul
offre encore l'esquisse de ces mômes airs.

'

EXEMPLES :

Hoarlofl»

de
as?

«''S>=2^^<S'^'S^S>S^S>-S^g>S<^»-2i^®^-55,.^>Kv^>5^.^
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«1

LU. — MÉLODIE
Lamélodie est formée d'une succession de sons dont l'ensemble pro-

duit sur l'oreille un effet agréable.
La mélodie est le résultat de 1^ fantaisie et d'une inspiration heu-

reuse
;
elle est uniquement l'œuvre de l'imagination, du goût plus ou

moins épuré
; elle est étrangère aux calculs de la science.

Tout homme peut, avec de l'imagination et du goût, former des mé-
lodies. Le laboureur en suivant ses bœufs, le pâtre en gardant ses
troupeaux, le montagnard dans les gorges neigeuses, le gondolier
bercé par les flots, l'ouvrier pendant qu'il travaille, chantent souvent
des airs qu'ils improviseni. Plusieurs d'entre eux, ignorant tout à fait
les règles de la composition, ont inventé des chants aimables, des
romances ravissantes.

La mélodie prend tous les caractères. Elle est tour à tour banale,
triviale, agreste, vive, légère, entraînante, étincelante, héroïque, ma-
jestueuse, puissante, pleine de grandeur et d'élan, tendre, passionnée
langoureuse, sentimentale, etc. Elle se prête à tous les tons, prend
toutes les inflexions et exprime tous les sentiments que les hommes
sont appelés à ressentir, à comprendre et à faire naître

LUI. - HARMONIE
La réunion de plusieurs sons, groupés selon certaines lois, et enten-

dus a la fois, forme un accord. Pour qu'il y ait accord, il faut au moins la
présence de trois sons simultanés : c'est la science des accords, de leur
formation, de leur nature, de leur enchaînement, que l'on désigne sous
le nom d'karmonie.

L'harmonie est l'art d'écrire purement, avec élégance, k langue mu-
sicale, en ce qui concernerai jgement des différentes parties vocales
ou instrumentales. Elle traite des conditions et des lois qui régissent
la concordance des sons.

Le compositeur doit connaître à fond tous les secrets de cette science
pour aider son inspiration, pour l'embellir, l'enrichir de façon à la
rendre plus vivace et plus généreuse, et pour lui donner an charme
plus complet.

Unemélodie heureuse, mais mal accompagnée, mal harmonisée, peut
produire un effet fâcheux; par contre, une idée vulgaire peut être ra-
jeunie, rafraîchie par une harmonie fine, élégante et savoureuse. En
tout état de cause, il est certain que la meilleure musique sera celle qui
réunira les deux qualités : un sentim.ent mélodique naturel et neuf et
une harmonie riche et puissante, pleine et sonore, piquante et vive
appropriée au caractère même de l'idée musicale.
La mélodie et l'harmonie sont à la musique ce que le dessin et les

couleurs sont à la peinture.
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ROSES ET PAPILLONS

Allegro Scherzo . (J = 116 )

289^m^^^^m
Polka.
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GAI PRINTEMPS
Presto Con grazî». ( J r 144 ) Scottish.
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VIOLETTE DE PARME

Vi\ace Espressivo. ( J = 138 ;

291

Mazurka.

m

n ^ j . j- IhkÛ^fttnHtrsàiï

l4r^7.;JJ||ji,j_j'il
I f î| hjI

^^f^nJF^yfiY^'^H'-\^̂ ^
ly 'ij4f^ rhi_ji^-ffrji ipigi^..jjjj

4'- j.J'ffir-p^ij^^'

BOUQUET DE PENSÉES. — Valse

Prestissimo Amoroso. (J- 192)

292P €M-

-d-r

# 0-^ ^--^ S ^^S ^^
*

j '^ l jJj,iJ l J"'li^ :?^
is>-^ ï^ r »

1" '^dJ-
11 ^ m ^=j=ro

±
T7T7^T^7PfWz£|gfc^{^^^

1
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MYOSOTIS

•Presto Gratioso J

PAQUERETTE

é^irjN-jfjij.Ni'^^a
trM±
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COQUELICOT

Allegro . ( J r lie )
Quadrille.

295
ll^y^ifrJ l rg.r i

^J^^Jirpn rrf; !

z:

j7*^
# F # f I ^

9 Coda.

fin iP^r^

r^CfCfKl''iLfcJ[^ifttiij i nFi^H
Coda ou D.C.1^^^^ ? (^^^^ l.oaa ou u\a.

ï
2? Fig:ure

.

296^^^î ^ î ^S
P

/TN

#-^

p-'Fll j
.J' «H?

i ^
4 i "i^ ii f 1

1

^J-^^n^^
rkr»

^^ ^i:j.c^
i ej-^



H2 -

297 f^
3? Figure.

Z;==2 ^P 5:

kj^jjjrlrx/^ nr
^^^ 5p zt ±

f^di^frirT^ r Mr-ùlrn ^iL^
A uoda. tt

lf77TTÎîSP=^rpj r i ffjr
t

5#-# 1^

l^jr^gj P
i r-ffar;

/TN

Coda ou au signe %.Q . j ,..—

^

Coda ou au signe w

l

g.'-f
FfpH.J^ I J l| lli I II

I

I II I I ll|

298

4? Figure.

t
H\ figure. «

i^ j^ *

iC^nXL^ i

ijù iiig^j'ii

i»^^?^^
léger.

#-#S
m/

D.C.

-^r IJ ;^J-Jijr hl^^ajX-£ u^^a^^jiJ
WT. rigUrC.

299
3=1: gjji;^f.rin^



113 -

i«.j^i 1

*

i
mf̂

m?=F=P ^
(CN 1? et 3? fois

.

/T^ IV et or lois

.

^ 5

^r r irf i
ç^rr.^^^ ^ŝ

D.C.2?et4?fois.

iz:.

^^ 3t ^=« .0
' N ^ 1

as:
*
i ^['"'Vi/ i ff J^irrrnf'--f^

EXPRESS

Presto Leggieramente . ( j =152 ) Galop.

300

jr-^-^fH^ljj^

_Û_M -^ D.C.

[^rpr'/ir p7ir.vJ'-' i

)

|i^^J'iif/-quii^a
Le . -M DU MUSIQUE.



I
^.

y i^Ai^^ô^î
^
Y is^ij^m^

^m
rmi-

àiààâ^

/T\

s^

mm^^^4^

n

i



- nu -

Jean qui pleure et Jean qui rit,

C'est le beau temps et la pluie -.

L'un toujours vous réjouii,

Rien qu'à voir l'autre on s'ennuie.

Oh la lai t)il hil bil

Qu'il est laid, Jean, quand il pit Tel
Ohlohlohl hil hi! bi!

Qu'il est beau, Jean, quand il rit!

ï
Quand Jean qui pleure apparaît,

Jean qui rit rit à se tordre

De son œil roupe el dislrnit,

De ses cheveux en désordre.

Oh la lai hi! bit hil _
Qu'il est laid, Jean, quand il pleure!

Ohlohlohlhilhi! bi!

Qu'il est beau. Jean, quand il ritt

\'

AxïdniMno.Scherzo (^1 « M ) ^ ÈE E um^
Jean qui pleure et Jean qui rit. C'est le beau temps et la pluie :L'un toi

l'iiMi'iiii ijiijriji tt ^
- jours vous réjou -it. Rien qu'à voir l'autre on s'ennuie. Oh la la! hil hil hi IQu'il es

j^'i'i^J'JiJ'j^^jiiii^f ir^JU^rTtri
laid, Jean, quand il pleure! Oh! oh! oh! hi! hi! hilOu'il est beau, Jean, quand il rill

j
Jean.qui ris, sois indulgent ;

Avant d'éclater de rirç.

Demande à ce pauvre Jean

Pourquoi toujours il ooupire.

Ohl oh! oh! ah! ahl ah!

Ne nous hâtons pas de rire

Ohjoblohl ahl ahl ab!

Des misères d'ici-bas l

Riie comme Jean qui rit,

Pleurer comme Jean qui pleure.

Ce n'est point montre d'esprit:

Â chaque chose son heure.

Oh! oh! oh! ah! ahl ahl

Rions au bonheur des autres,

Ohlohlohlhilhi! hi!

Pleurons du chogrin d'autrui.

;•,

ï

-- i;

Paroles et musique de Claude AuGii
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Au - tour de la maison s'é - tendd: M)n

quand vient la lu - ne. Pe- lit en - fant, X-l

doit dor - mir

T^ m.
Petit enfant, déjà la brune

Autour do la maison s'étend :

On doit dormir cjuand vient la lune,

Petit enfant.

Petit enfant, dans la chaumièrfl

Lsâ moutons rentrent en bôlant :

De tes yeux bleus clos la paupière,

Petit enfa{it.

tit en 'fant.

Petit enfant, rêve aux pervenches
Qu'on trouve le long du torrent,

Rêve aux jolis oiseaux des branches,

Petit enfant.

Petit enfant, dors sans alarmes;

Mais SI quelque frayeur te prend,

Ta mère séch -a tes larmes.

Petit enfant.

Parole» de A. Cartkret. - Musique de Cux-m. Av.B.
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Sur terre toute chose
A sa part de soleil ;

Toute épine a sa rose,

Toute nuit son réveil.

Pour le pré, Dieu fit l'herbe
;

Pour le champ, la moisson
;

Pour l'air, l'aigle superbe
;

Pour le nid, le buisson.

Tout arbre a sa verdure;

Toute abeille, son miel
;

Toute onde, son murmure
;

Toute tombe, son ciel.

Dans ce monde où tout penche
Vers un centre rieilleur,

La fleur est pour la branche
El l'ami pour le cœur.

Parolfs «i'KcGJsNK db Lonlay. — Musique de Clad». ' Auge.
Co morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchont.
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CHANSON DE PRINTEMPS I
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Les hôtes des prés et des bols

Mènent ce matin grand tapage
;

En l'honneur de qui ce ramage?
Ils babillent tous à la fois.

— Je suis bénitier, dit la fleur,

Et pour eau je veux la rosée,
'

— Papillon à l'aile rosée,

Toi, tu feras l'enfant de chœur.

-y
- Pour chantres prenons les oiseaux.
- Soit! mais il faut, très grave istoire,
Et surplis blanc et robe noire
Pour le vicaire et les bedeaux.

- La belle affaire ! nous voilà !

Chantent en l'air les hirondelles...

C'est le printemps, mesdemoiselles,
Que l'on baptisait ce jour-là.

Parole, de p IUur.oot. - M>,sig„e de Claude Auok.



JEAN DE LA LUNE
Bonde

Par une fièd« nuit de prinlennps,

Il y a bien de cela cent ans,

Que sous un brin de persil, sans bruit,

Tout menu naquit

Jean de la Lune.

Il était haut comme un champignon,
Frôle, délicat, petit, mignon,
Et jaune et vert comme im perroquet

Avait bon caquet, t"

Jean de la Lune.

Pour canne il avait un cure-dent.

Clignait <lc l'œil, marchait en boitant,
Et demeurait en toute saison

Dans un potiron,

Jean de la Lune.

On le voyait passer quelquefois.

Dans un coupé gtâud cuuiuie une noix,

Et que le long des sentiers fleuris

Traînaient deux souris

•^'•in de la Lune.

Quand il se risquait à travers bois,
De loin, de près, de tous le., endroits,
Merles, bouvreuils sur leur mirliton

Hépétaient en rond :

Jean de la Lune.

Si par hasard s'offrait un ruisseau
Qui l'arrêtait sur place, aussitôt,

Trop petit pour le franchir d'un bond.
Faisait d'herbe un pont,

Jean de la Lune.

Quand il mourut chacun le ura.

Dans son potiron on l'enterra.

Et pour épilaphe on écrivit

Sur la croix : Ci-gît

Jean de la Lune.

Paroles d'Adrien Paoks.
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CHANSON D'ÉTÉ

Soleil, soleil, chauffe le monde,
Verse la vie et la gaîté.

Et que la plaine, verte ou blonde,

Partout ruisselle de clarté !

En avant! bataillons d'abeilles.

Butinez-moi toutes ces fleurs-

Vous, bien vite à l'assaut des treilles.

Merles goulus, moineaux voleurs!

Lauriers, poussez vos gais feuillages;

Lierre, escalade les ormeaux :

Pour les enfants qui furent sages
Nous tresserons vos verts rameaux.

. i
'^^s;-®^

Vers les blés mûrs, or de la plaine,

moissonneur, hâte tes pas!

Que dans les champs, à perdre baleine,

On puisse avoir ses francs ébats !

Paroles deQ. Haur.oot - Musique de Claude Auge.



AVANT J>A- GLA SS E

Allegro. Allegremente. («1=116}

É
^f' A Pmi

f"i"^'iLMr rTr^
A l'œuvre, a - mis, et sans re - lâche! Que rien n'arrê - te

fc

noire es - sor I

^^0 =e

Ac - com - plissons bien notre
. Seque.

^^^^^M^l^fe^l

vail point de tré - sor.

z::¥-\ Refrain

ien notre tâche : Sans le tra -

^^^^^^ Tout jcy - eux ren - trons à l'é

^
co - le. Al - Ions, a - mis, vite au de voir ;

'^^^^^^^m
- re oui s'en - vo - le A com - plé - ter no - tre sa

A l'œuvre, amis, et sans relâche!

Que rien n'arrête notre essor!

Accomplissons bien notre fâche :

Sans le travail point de trésor. {Refrain.)

Employ - ons l'heu -

voir.

P'^ur prix des leçons que nous"donnent
Njs maîtres si pleins de bonté,

Faisons toujours ce ç[u'ils ordonnent,
.\vec zèle et docilité. (Refrain.)

Paroles et musique de Claude augk

Nos parents, toutes les semaines,

Travaillent pour nous élever;

11 faut les payer de leurs peines
En cherchant h les contenter. (Refrain.)

Dans les jours de notre jeunesse
.^u travail donnons large part.

Celui qui vit dans la paresse

S'en repentira, mais trop tard. (Refrain.)

Co morceau peut ôtre chanté en marquant le pas ou en marchant.
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L'alouette gentille

Dit, dans son chant joli :

Lirii! lirli! lirli! lirli!

Lirli, relireli, relireli!

Allons, prenez votre faucille,

Gais moissonneurs, mes bons amis,
Sous le soleil ardent qui brille

Déjà les blés sont tout jaunis.

L'alouette joyeuse
Dit, dans son chant joli :

Lirli! lirli! lirli! lirli!

Lirli, relireli, relireli!

Sache, brunette moissonneuse,
Que tout bon cœur sera béni;
L .-.fi- Y.O.V.V la pauvre glaneuse
Quelques épis de blé jauni.

Paroles d'après l<'u HABRiixor

L'alouette, mes belles,

Dit, dans son chant joli :

Lirli! lirli! lirli! lirli!

Lirli! relireli! relireli!

Mes chers petits, battant des ailes,

Vont maintenant quitter leurs nids :

Hàtt'z-voua donc, mes jouvencelles,
D'aller couper les blés jaunis.

L'alouette volage

Dit, dans son chant joli :

Lirli! lirli! lirli! lirli!

Lirli, relireli, relireli !

Joyeux garçon, (illelle sage,

Dans le travail soyez unis;

N'attendez pas que le grand âge
Vienne rider vos fronts brunis!

Musique de Claude Auge.



m.f.
Quand la guerre, sur - vient de - bout! chacun s*é^ ^^ P^ m^ ^^^h-ë-

lance. A l'appel des tam - bours, à l'accent des clai - rons. Bruyamment l'enne -

Segue

^gr-^^ i rp nrf/rTTfpirr^-g
mi par ré-gimenls s'avance C'est le moment, soldats, de pointer vos ca - nons.*

^ïeramente.

^Ufifg'^ l iJjJ''hi^
iin a - vanl, soldats de la France. Sous le dva

g=> r p I fMF^ w
flottant au vent! En ,a - vant,

/TS

En a - vant, en a vanlce.
/

2. — Alors que tout petits vous alliez à l'école
On vous disait d'aimer la France et son drapeau.
La France ! il faut, enfants, voir en elle une idole
Qu'on défend envers tous et jusques au tombeau. [Refrain.)

3. — Ayez donc les vertus que donnent la vaillance,
La foi dans l'avenir, l'obéissance aux lois,

Le sentiment profond de votre indépcndanco.
L'amour de vos devoirs, mais aussi de vos droits, {liefrain.)

4. — Flxerccz votre corps, jour et nuit, à toute heure,
Car il ne suffit pas. amis, d'être savant :

A l'ânic mstruite il faut une forte demeure
Qui résiste au soleil comme aux sautes do vent. (Refrain.)

5. — Quand l'heure sonnera de défendre la France,
Vite ralliez-vous autour de ses couleurs.
Marchez à l'ennemi le cœur plein .l'espérance.
Chargez-le, sabre au clair, et revenez vainqueurs. (Refrain.)

6. — Courez sous le drapeau pour sauver la patrie.

Et que partout l'honneur guide toujours vos pas;
Attaquez bravement, luttez avec furie :

Les lâches craignent seuls le glorieux trépas. {Refrain.)

Paroles et musique de Claude Augk.

Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant



CHANSON .,'AUTOMNE
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Dans les bois aux rameaux jaunis,

Voici qu'il pleut des feuilles mortes :

De l'école on rouvre les portes,

i
Et je rentre, mes bons amis.

Adieu les fleurs et les fruits d'or!

Adieu prés verts, adieu grands chênes!

Au ri>voir. aux prunes prochaines,

Oiseaux qui m'arinriln» onnm' I1- -ri-

Avec l'été revient l'enfant.

~ Qu'il est joli ! disent les roses.

— Et comme il sait de belles chose

Ajoute un merle en l'écoutanl.

C'est qu'il avait, six mois durant.

Mis à l'étude un grand courage :

Or, l'on est beau quand on est sage,

Quand on travaille ou est savant!

Paroles de G. Maurioot. — Musique <1e Claude Auge.
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Chante, au saint réveil des campagnes, Tout radi^^^^^^^
eux, Pe - lit oiseau de nos montaatnes. Vif et jov -

à Menopr«ito k i

" >
jvj

C^TT-I I ...L^^J I mi-i~ri fV*^H 1
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I eux I La nuit qui s'ef- fa. - ce Te rend la gai -

^Sppp^
'%tf/gg'^'°'"''^^''^^"P''-c®' El la liber -té!

V;
W^^fJT^
Chante, chante, Voixtou - chante,

g i
.branche ou du ro - seau, Chante. chante
' dv-——— '^ï^^ rr

i6>-

Voix tou - chante, • Chante, chante, Pe -lit oiseau !

f/'./

h'Z'

t&5

2. — A tes folles étourderies,
Ne croît-on pas

Que Dieu créa bois et prairies
Pour tes ébats?

Inexistence est douce
Avec tes bonheurs :

Tu dors dans I? mousse.
Tu vis dans les fleurs !

Chante, chante,
Voix touchante.

De la branche et du roseau !

Chante, chante,
Voix touchante,
Chante, chante,
Petit oifif^îiïî '

A

—

3. — Comme un monarque dans la gloire
De ses habits.

Tu portes la pourpre et la moire
Et le rubis

;

Et jamais l'orage
Eu rien n'a gâté
Le royal plumage
De ta majesté!...

Chante, chante,
Voix touchante!

De la branche ou du roseau!
Chante, chante.
Voix touchante.
Chante, chante.
Petit oiseau !

i

Paroles de Guér.n de Litthau. - IJusiq., de Claude Auge.



Allegro. Allegremente. ( «I = 116
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2» PARTIE (
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chasse et pour -chas -se Le lié - Vre et le che - vreuil, La

cas

-eh

se; Sur tout, bon pied, bon

?=l^
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œill

m
f- Tra la
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ca - ille et la bé - cas - se; Sur - tout, bon pied, bontoeill
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zz: ^ Tra la
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tra la la. Tra la

i IM^

la, la la la la.

Ef^ŝ -e^ S
Trà la la, .tra la la, Tra la la, la là la la.

- Au jour le berger mène,
Tra la la, tra la la,

Ses brebis dans la plaine,

Tra la la, tra la la.

Lu terre se réveilla :

Dans les prés, dans les bois,

Oiseau, grillon, «beiile,

Tout s'anime à la lo's,

Tra la la, etc.

-'Quand le soleil se lève,

Tra la la, tra la la,

On peut voir sur la grève,
Tra la la, Ira la la,

Le vieux pôcheiir habile
Préparer ses (ilets.

Le matelot agile

Courir sur les galets,

Tra la la, etc.

k. — Partez au labourage,
Tra la la, tra la la,

Habitants du village,

Tra la la, tra la la.

Tout le ciel se colore
D'un beau rouge vermeil,
La montagne se dore
Des feux vifs du soleil,

Tra la bi, etc.

5. — Voyez : Theure s'envoie,

Tra la la, tra la la;

Courez vite à l'école,

Tru la la, tra la la.

Joyeux à votre tAclie,

Courageux au devoir,
Travaillez sans relâche
Du malin, jusqu'au soir,

Tra la la, etc

Paroles de Claude Augk.

MiHndio populaire suisse arrangée pour marche par Claudo Augo
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Quand d'heibes la plaine est couverte,

Si vous voyez sur lesjruisseaui

Voler la demoiselle verte

Qui se perche au bout des roseaux,

Laissez la créature frêle

|Se balancer dans l'air en feu ;

Enfants, si vous cassiez son aile,

feriez pleurer le bon Dieu !
"''Vous :

Laissez le moucheron qui vole

T \ Sur un rayon coupé d'azur;

^, ^7 '^«'ssez aussi la mouche foUe

" *- Bourdonner autour d'un vieu:; mur ;

N'écrasez pas cette chenille

Qui deviendra papillon bleu:

Ne dépeuplez pas la charmille,

Vous feriez pleurer le bon Dieu! "

Andante.Con grazia(J = 60)
"^^

^^
Quand d'herbes la plaine est cou - verte, Si vous voy

É^^
ez sur les ruisseaux

seaux. Laisseziacré-a-tu-re frêle Se balancer dans Tair en feu;^..>,.„ „w uuiuiit.ci uaua I uir eu leu;

|f^- fants, si vous cassiez son ail';, Vous feriez pleurer e bon
trall^^ÊÊ^^^

-fants^vous cassiez son ailo. Vnns ff> piP7 pi»..pnn |e bon

Alix fentes des sombres murailles

Lorsque vous verrez, par hasard,

Briller au soleil les écailles

Frissonnantes d'un vert lézard,

De tuer cet animal qui rôde.

Oh! ne vous faites pas un jeu!

Ne brisez pas cette émeraudf

,

)us feriez pleurer le bon Dieu !

4 Ne troublez pas les

-^ Oui sont cachés dans les buissons
;

:i¥0 Cette fauvette à la voix douce

Couve de joyeuses chansons.

A cette fiimille qu'elle aime,

Qu'elle ne dise pas adieu
;

N'étouffez nas ce doux nnpmp

leurer le bo:

M

Musique de Claude Augk
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Andantino.(J»66)

La 'erre a mis sa ro- be blan -che ;

^^^^m
<\

Au bord du toil, L'oiseau muet tremble et se

^^^^^^m
Trao - si de froid.

x
.^<W5^,y*

La terre a mis sa robe blanche;

Au bord du toit,

L'oiseau muet tremble et se penche,

Transi de froid !

Voici qu'il gèle h pierre fpndre;

Sur les chemins,

On voit des vieux pleurer et tendre

Leurs faibles mains.

Nous, cependant, les portes closes,

Dans nos dodos

Nous rêvons de suaves choses,

Bonbons, cadeaux!

Noël, Janvier, pour l'enfant sage

Si généreux.

Ah! n'oubliez pas au passage

Les malheureux!

Paroles de Q. Hauhigot. — Musique de Claude ArGÉ.



Adagio. Con grazia ( J = 54 )

mez, petits en - fants, donnez, voici la

rail.

^P xt us
nuit; C'est l'heure du

morendo
re - pos, l'heu-

re de Ib pri - ô re, Al

pp.

Ions. ne

r inril

fai - tes plus de brait.

2. — Laissez là vos jouets, il faut en celte vie
Se lever le matin, puis se coucher le soir;
Et si l'on vent le jour courir dans la prairie,

On doit dormir quand il fait noir.

3. — Voyons, mes chers petits, écoutez votre mère
;

Pour vous en faire aimer, soyez obéissants.
Surtout ne pleurez pas de rester sans lumière,

Et gardez-vous d'être méchants !

4. — Dormez pour vou' du ciel les riantes images ;

Sous son matileiiu la nuit a des tréaors charmants
De rêves gracieux, d'illusions volages.

Qu'elle apporte aux petits enl'unls.

5. — Oui, tenez jusqu'au jour vos paupières bien closes,
Car il est lard, bien t'<rd ; reposez maintenant.
Vous me direz demain toutes les belles choses

Que vous allez voir en rêvant.

Paroles de MHo E. Dalés. — Musique de Claudk Auoé.

•":4

LE LIVRE DB MUSIQ7B.
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Incons . tante bergeron -nette, Pauvre pe - tit oiseau des champs.
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Et qui sif - fies l̂es jo - lis chants;

Q»iivûl
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Qui tour - nés au

m
tour du troupeau

;

ï -ef
Berge - ronnet - te si gen - tille. Qui tour - nés au - tour du tro-^^eau;

Parles prés sau -tille, sau -tille, Et mi - re-toi dans le ruis - seaui

--/

2. — Va, dans tes gracieux caprices.
Becqueter la pointe des fleurs,

On poursuivre, aux pieds des génisses,
Les mouches aux vives couleurs.

Reprends tes jeux, bergeronnette,
Bergeronnette au vol léger

;

Nargue l'épervier qui te guette :

Je suis là pour te proléger.

3. — Si haut qu'il "oit, je puis l'abattre...

Petit oiseau, chaule !... et demain,
Quand je marcherai, viens t'ébatlre

Près de moi, le long du chemin.
C'c-t ton doux chant qui me console.
Je n'ai pas d'autre ami que toi;

Bergeronnette, vole, vole,

Bergeronnette, devant moi!

Paroles de Charles Dovalle. — Musique de CLAvm Auge.
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Amis, c'est bientôt le grand jour
Des prix et des couronnes.
De nos mères si bonnes

Notre gloire paîra l'amour.
A l'ouvrage !

Du courage !

Tâchons d'être tous les premiers !

A l'ouvrage !

Du courage !

Dieu soit en aide aux écoliers I

/

7 Tenezs aomnlojts bierj *iir nos doigts

g/^ DafirJtuifjotfel^sM^dances!
*^ Beaux galas, chasse et danses.

Et point de leçons pour deux mois !

C'est merveilles !

Gare aux treilles !

Gare aux pinsons, aux espaliers !

C'est merveilles !

Gare aux treilles !

Dieu soit en aide aux écoliers I

Et puis, quand vous n'y pensez pas,

Soiidain revient novembre ;

Adieu, petite cimmbre,
.\dieu, grands paies et grands ébats.

A nos places,

Dans les classes.

En voilà pour dix mois enfers...
A nos places,

Dans les classes,

Dieu soit en aide aux écoliers !

Mais, travaillons avec amour,
Rt d'enfants que nous sommes
Noua deviendrons des hommes

Qui conduiront le monde un jour.
A l'ouvrage !

Du courage !

Tâchons d'être tous les premiers !

A l'ouvrage !

Du courage !

Dieu soit en aide aux écoliers !

Paroles d'ÉMiLK Dbschamps. — Musique de Claude Auge.

Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.



ri*>iîr-

1
Tempo di Valzaf^sHM

^^^
.'•suis lasim-ple vi-0 -lelle Vivant de l'air que.D eu bé-

E ^^ 1(9^ ^^
nit. Sous l'her- be touf-fue, en ca - chette. Sans nul é - clat, je fais mon

É
nid. Au fond de mon petit roy- aume, Loin du monde je suis si bien!

''"^
, rU.

S
^9-^ 3^ :tz ^ « F "Oi^

On dit que ma corolle em -baume. Je n'en sais rien, je n'en sais rien

»

fi:

[li

"^
t?

^^-^fe-fe^ ^^^%J t.

le sni« la simple Violette,

Vivant de l'air qiie Dlea Mnlt.
Sons riierbe tooffuè, en cachette,
Saiiie nnl éclat, je fais uapn nid.
An fond de rooa petit reyanme.
Loin dn monde je suis si bien i

On dit qnè ma corolle emîKàu.'ne,

Je n'en sais rien.

Je Bals la Rose, on le devine
A mon éclat donx et vermeil;
Ma mère était une églantine
Mon père un rayon de soleil.

Sous un feuiUage emblématique
Pour mes amis j'ai des parftuns
Mais îe suis sauvage et Je pique

Les importuns.

mm

Mol je m'appelle Marguerite,
L'étôilé blanche des prés verts j

Je suis, fipileuse, et Je n'habite

Que les endroits d'herbe couverts.
Je vis bien peu, pauvre fleurette,

Car de mon sort indifférent

L'homme effeuille ma collerette

Dès qu'il me prend.

F

Ik'l

Fleur d'oranger, fleur d'innocence,
Touffe neigeuse et fruit doré.
De moi, dans sa toute'pnisSance,

Dieu Ht un symbole- sacré.

Aussi de IP3S rameaux sans, tache,
Sur son front pur, tout en tremblant,
La jeune fiancée attache

Son voile blanc.

i

/t"" m^ "*'
i{[j <,mmi^Paroles dp L. LALUY^

'y.'

Musique da Claudb Aogl',



I

.*
. Ce sont, hé - las ! des braves en dé - rou - te : « Ils é -talent tropl »

Moderato l^^W)) * .

tfisent les vieux gro — gnards. En pieu — rant,

9
ils brisaient leurs"

•<es é-taiont on les. en - fants vô — tus de noir.

Le canon gronde, et partout sur la route
Gisent des morts ou courent des fuyards;
Ce sont, hélas! des braves en déroute :

'I lis étaient trop ! » disent les vieux grognards.
En pleurant ils brisaient leurs armes,
Et dans leur cœur mounilt l'espoir;
Les épouses étaient en larmes,
Et les enfants, vêtus de noir.

Enfant, j'ai vu nos troupes fugitives
Rougir de sang la neige du chemin;
J'ai vu nos sœurs tendre leurs mains craintives
Aux ennemis, qu'elles priaient en vain.

Rti £rrnnHnnt nn tsnv^unH l^.r. .«„»»»-i--. ^^„.,i-«i.., ,.., ...jj .^-, aimes,
Gardant au cœur un vague espoir;
Les épouses étaient en larmes.
Et les enfants, vôtus de noir.

Paroles de G. Haurioot. —

Cher écolier, quand au sortir de classe
A ton fusil tu cours avec orgueil,
Revois toujours la Lorraine et l'Alsace,
Ce coin de France à la couleur de deuil!

Sérieux sous tes jeunes armes.
Qu'en ton cœur naisse un noble espoir;
Ta mère verra sans alarmes
Sous tes doigs blancs le fusil noir!

Un jour luira l'éclair de la bataille;
Alors, petit, en avant! haut le cœur!
Des ennemis méprisant la mitraille,

Pais-ton devoir et reviens-nous vainqueur.
li changera, ie sort des annes i

Il tombera, leur aigle noir !

Strasbourg et Metz, séchez vos larmes
Non pas Adieu — mais Au revoir!

Musique de Claude Auob. ^



Il;

Allegro. Allegremente. ( W=i ||«
)

P
3x:

P^
En classe, fuyons la pa - res - se, La nonchalante oi si - ve

SÉlEz ^ m
- té-

^
c?^ g'p

i r-ç J' J^

i
Mais quand pour nous le travail ces - se, Ouvrons la porte à la gaî -

V^
=?;

- té.

Refrain :

IX P' _
.Al - Ions, la classe est ter - mi - né - e Sa lâ'^he

if'PTry irT'^^jT^^-f-^i^
faite, on est joy- eux. Bepre - nous nos chants et nos jeus. Sa lis faits

de no -Ire jour - né - e. Très crânement marchons au pas,Comme des soldats
En classe, fuyons la paressse,

La nonchalante oisiveté;

Mais quand pour nous le travail cesse

Ouvrons la porte à la gaîté. (Refrain.)

Remercions notre bon maître,

Qui veille sur nous constaminent;

N'hésitons pas à reronnaître

La grandeur de son dévoûment.(i?e/'ram.)

Parole» et musique de Claudi; Auge

Un sourire de notre père

Récompensera nos efforts,

Et lis baisers de notre mère
Au travail nous rendront plus forts. (Réf.)

A demain, mes chers camarades!
Rentrons chez nous : le jour s'enfuit,

Les oiseaux cessent leurs roulades.

Au revoir, bonsoir, bonne nuit! (Refraiv

Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
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Portraits et Morceaux choisis des Musiciens célèbres.

De même que la grammaire enseigne les règles qu'il faut connaître pour parler
correctement, de même le solfège a pour objet d'enseigner la langue musicale. Mais il

ne suffit pas d'écrire correctement pour bien -crire : il faut en outre étudier chez les
grands écrivains Ja mise en œuvre de la grammaire, c'est-à-dire les qualités de style
qui constituent le beau langage. 11 en est ainsi pour la musique. Après avoir appris le

solfège, il faut demander aux grands compositeurs le secret de leur art et apprendre
d'eux comment on peut tirer parti des principes du solfège.

Nous donnons donc ici un choix de morceaux empruntés aux maîtres de la musique,
et destinés, dans notre pensée, à former le goût de nos jeunes lecteurs.

LtlLLI (Jean-Bapt.l, né à
\

I
Florence; vint ù Paris à!

;
treize ans, fut marmiton,

I

puis miisicit-n de MU» de
;

;
Montpensiei-; Louis XIV le

'•

1 combla do faveurs. Il fonda 1

1 l'Académie royale de musi-
l que et composa des opéra» 1

! tels que Roland,Armide, A l-
'

I
ceste, Persée, Thésée, Athys,

I

Acis et Gaiatée, etc.; des bal-

I

iets; m. à Paris (Ica3-1G87).

325

OAMPRA (André), né à ;

Aix; successivement maître
de musique b. Toulon, h
Arles, à Toulouse, il de-
vint maître de chapelle de

^

Louis XV. Il composa pour '•

le théâtre Hésione, le Car-
'

naval de Venise, Iphigénie
en Tauride,Tétémaque, Ido-
menée, etc. Il a donné plu-
sieur» cantates, motets, etc.;

m. à Versailles (1660-1744 .

Andante { <^ = &0

RAMEAU [Jean-Ph.l, né
à Dijon . Il parcourut le
m de la France et se fixa
à A iris après avoir été or-
ganiste à Lille et a Cler-
mont. Il a donné au théâtre
Castor et PoUux, Bippolyte
et Aricie, Dardanus, Zo-
roastre, Anacréon, etc. Il a
coini)osé un Traité de l'har-
monie, des morceaux reli-
gieux; m. kPt>iTis(i6H'd-il6i.).

HiKlVDEE, (G.-Fréd.), né 1

à Halle (Saxe). II voyagea <

en Italie et alla se fixer à
jLondres. lljoignaitaia plus ï

grande facilité une magni-
;

nque élévation de style et
de pensée. Il a écrit divers

;

opéras : Binaldo, Néron,
Ai/rippine, Rodrigue, etc.

;

des oratorios : Judas Mac- '•

chabée, le Messie, etc.; m.
aveugle à Londres(1685-1759)

Air extrait

d'Armide et Renaud,
opéra en cinq actes

de LuLLi.

(Paroles inédites.)

'=à^=fm,ip^^
Mes rêves d'or s'en vont comme un essaim d'abeilles, Dans les

^'r.'rrir^Tr^^^
bois, dans les prés où glisse un fi-let d'eau Mes' rêves d'or s'en

fe i
vont comme un es - saimd'a-beilles. Dans les hois, dans les prés où glis-

se un fi-let d'eau. Slll* Ipq nn-Qûo iFAti ^ mv^,:iiA» C',.„ it

I _ - • . . .
'

mc!!le3, Sur Tau-bé - pîoe el lé bon ••^
- -leau. Sur les ro - seà ver - meilles. Sur l'aubé 7 pi - ne el le bou - leau,
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n.tCll (Jfan-Séb.j. n' h
Eisenaoh (Allemagne), hx-
c-ellcnt organiste, il devint
niaitre de chapelle de la

cour de Weimar et com-
Fositcur du roi de Pologne.

I a compoué des nie.i.ie.'i

l et des oratorios célèbre» et

; écrit un volume de pré-

ludes i-t fugues pour clave-

cin; il devint aveugle et

mourutft Lpipzig( 1(185-1750).

326
Morceau extrait

do

Castor et Pollux

.

opéra on 5 actes

do Hamkau.

i

PKll<iiOL.EAB (Jean-
lliilit.), n(! a lé»i (Italie).

\

Maitre de chapelle de No-
tre-Dame-de-Lorette . Ses i

œuvres, peu goûtées de son I

vivant, excitèrent après sa
|

mort un légitime entl.ou-
siasme; il a écrit des mrsses,

;

de» cantates; un Stabat ce-
;

léhre; de» opéras : la Ser-'
"antc. Saliustia, etc. ; mort i

aPouzïole» (niO-nati).

tinda^tino {é =W )

ROtISSEAIT fJ.-J.), né &
Genève; auteur de: Narcisse,
If Devin du Village. Lettre
sur la musique f:\. Disser-
tation sur la musique. Dic-
tionnaire de musique. Rou»-
seau ne l'ut pas un grand
musicien, mal» en sa qua-
lité d'écrivain il exerça u«e
intluence sur l'art musical
en France; mort h Ermenon-
ville (Oisej [1712-1778].

1. U CK / Christophe -

Willibaldl, né & Weiden-
;
wag (Ht-Palatinat); auteur

;

; des opéra» : J'élémaque,

^

Iphigénie en Aulide, Iphi-
1 génie en Tauride, Armide,
Urphée, Alceste, etc. Glucli

!

brille par le pathétique, la
;

vigueur du style et la puis-
;

sance de l'harmonie. 11
;

quitta Paris pour Vienne,
où il mourut (1714-1787).

ilvq)-* b ^ ^r^'JJ1 i J'.fl
Dans ces doux a - si -les Par nous so-yez couron- nés l Ve-nez:

Émfï i ^^s ^ i
aux plaisirs trar-quilles Ces lieux charmants sont des- li - nés.

^ 5È -6»-*.

Ce fleuve en- chau- té,

*i m
L'heu - reux

^
P^. p r .11 ''>

i, m
Lé - thé, Coule i - ci parmi les

:^=kpi -& ^ '

» ^ é ^ é
fleurs. On n'y voit ni douleurs, Ni sou-cis, ai laii-^ueur Ni pleurs IL'oubti n'emporte avec

fe te m ^^^ë=^ ?
& ^

lui Oue les soins el l'ennui ! Ce dieu nous laisse Stns cessp Le souve - nir Du plai - siri

, PHiMDOR (André-Da-
1 nican), né & Dreux, d'une

,

j
famille de célèbres mu si-

;

;
ciens. Il fut un des créa-

I

teurs de ropéra-comlque en
I France, et donna plusieurs
I
ouvrages dont les nrinol-

;
paux sont ; biaise îe save-

\
lier, le Maréchal ferrant,

I

Bélisaire.les Trois Souhaits,
I le Soldat magicien, etc.

;

[
mort & Londres (17271795).

PICCIXXI (Nicole), né â
Bail (Italie), 11 vint à Paris,
où sa rivalité avec Gluck
donna lieu d la querelle
des gluckistes et des piccin-
nistes. Auteur d'oratorios
et des c^éras i Tildo.t*

Alexandre aux Indes, Chi'
mène, Roland, Atys, Péné.l
lope, l'tc. Se» oeuvres bril.
lent par l'élégance et la fa.
cilité; m. fe Parisll728-1800i

MOTSatfiXVlPier.-Alex.
de), né h Fauquembergues
(Pas-de-C). Inspecteur des
études du Conservatoire, il

devint membre de l'Institut
après Grétry. Il a écrit les
.".r,4r:î=-,-^.-,rr,

; /?,:•?- r: Colâs^
le Déserteur, Camille, Aline
de Golconde, le Roi et le Fer-
mier, etc. Sa musique est
fraiclie, simple et touchante;
mort h Paris (1729-1817).

HAVDIV (Fr.-Jos.), né ft

Rohrau, près Vienne (Aut.)

.

U quitta l'Allemagne pour
Londres, où il excita l'en-
thousiasme; il a écrit les
opéras : le Diable boiteux,
Armide ; les oratorios : la
Création, les Saisons; des
sgmphonies, concertos, can-

,

tates, etc. Il «borda tous les
]

genres avec succès; Il mou-
rut à Vienne (1732-lg""



322
Paroles inédites

sur

un air composé

par

Pkrooi.bsk.

$
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indantino Tenerc ( « 6A )^ JC3

Eg
,.- . ^

I» ^ (T ^^&i+^Lr«^ F

p
J'aime a voir dans la clai - riè - re, Au ml - lieu de son trou

5 .
n^ w m

^f=- li u S
ffè - re. Oui fait tourner son lu-

i
- peau. La vi - |;i-lan-te ber - gè - re.Qui fait tourner son lu

- jl »:: *-

É P-^-g-ggzz ^
.seau, Cepeu - dant que l'oiseau tendre Dans son ra-mage enchan - teur. Failjoy

5

1^
JEZZjK rsi a* f b P ^^ 3^

- eu - sèment en - len - dre Des ac - cents qui vont au cœur.

«OMMEC l Franc. -Jos).

]
néhVergnies(Haiiiaut): au-

;
teur des opéras : les Pi'-

I

clieurs, Toinon et Toinette, 1

>Sabinus; d'une Afesse des
i

1 mortu, d'un O Salutaris; di-

i
recteur de l'Ecole royale de

j

I
chant, inspecteur du Con-

:

;
servatoire, membre de l'In-

[
stitut, Oossec est un des I

' créateurs de la symphonie;
1 m. à Passy-Faris (1733-1829).

HitCCHIXI (Anl.), né h'.

Nnplps. Il se fixa ^ Paris
1

où il devint maître de
;

musique de Marie -Antoi-

;

nette. Ses principaux opé-
ras sont : Œdipe d Colone,
Sdmiramide, Dardanus,Sci
pion d Carthuge, Renaud,
Chiméne, etc.; il a com-

;

posé des messes. Sa musique
a du naturel et de la sua-
vité; m. à Paris (1735-1786).

BOCCHERINI (Louis),
né b. Lucques (Italie). Il

acquit une grande réputa-
tion en Italie, puis h Paris,

et se fixa k Madrid, où il

mourut dan» la misère;
auteur d'un Stahat, de duos

nitETRY {André), né il i

Liège 11 vint h Paris (1767),
i

I

où ses œuvres eurent un
[

'• prand succès. Ses opéras
\

• Zémire et Azor, les Deux]
Avarei. Richarl Cœur de]
Lion, Lxicile, laCaravanedn

\

trios, quatuors, gui»i(e((es, < C'at>e,et>v,sefontrcmarquer >

sertuors, sojiates. sym^fAo- < par le nat.trel et l'expression, s

nies. Son style, gracieux, Ml avait a;heté l'ermitage de
j

souvent mélancolique, est> J -J.Rou8seau,àMontmoren-|
plein de charme (1740-1805). | cy, où il mourut (1741-1813). {

328
Morceau extrait

du Devin du village,

petit opéra

pastoral

de J.-J. Rousseau.

$
Moderato Grazioso i(W- =

i- * m ~W'~r~

80)

fe ^^
Al - Ions dan - ser sous les or - meaux. A - musons-

nous, jeunes fi - Nettes • Al - Ions dan -ser sous leâ or

m ^^ /T>nN

m
meaux, Au son joy - eux des cha

m^trha^
tr^^^m

lu - meaux Ré -pétons mil - le chanson-

— n<«f (ûi2 • Rinn riA ft./\ii^^ uiQ nos CiEUFS jôy - CUX ; c,î

^ ^^
P=

Suit ~ loas, Cii Ce
P.C. <

.

f^%
jour heureux, Sur

P
un (a • pis liiuucdâ tteu«reUles.
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329
Parole» inédites

sur

un air composé

p.ir

Campka. ^m w^^^
d'or sur tous -les tpits; J'entends le chant de

ra.lou-et-te, El des ii - nots la dou-ce voix. J'entends le

J-^, __ . »ET 3
ù'-V:

chant de l'a - lou - et - te. Et des Ii - nots la dou ce voix.

PAEMiKi.i.o {Giovanni),
I
né ft Tareiite. Sa musique,

I

brillante d'expression, lui

;
valut les faveurs des mo-

;
narques de l'époque. Ses

I principaux opéras sont : la
'.Pupille, la MoUnara; le

I
Marquis de la Tulipe, le Roi

;
Théodore, le Barbier de Sé-

;
ville , etc. ; il a écrit aussi

[des morceaux religiewr; il

> mourut !i Naples (lHl-1816}.

D.*i..%irBAC (iVicoZas), né
t Muret. Il préféra la musi-
que au barreau, auquel le
destinait son père, et vint à
Paris, où il donna une cin-
quantaine d'opéras qui se
distinguent par la grâce et
la simplicité. Les princi-

' paurt sont : Camille, le Cor-
saire, Maison à vendre. Ho-
méo et Juliette, Gulnart', A'i-
na.etc.; mb. Paristl'isa-lsoii).

C'àMAHOMA (Oomin.),né
à Aversa (Italie); maître de
chapelle de Catlieriiie II de
Russie, puis de Léopold
d'Autriche. On lui doit plus<
de cent opéras joués sur-

'

tout à Naples et fi Rome,
et qui brillent par la iiureté,
l'élégance et l'originalité;
il quitta Rome lors de l'in-
vasion française (I7B91, et'
mourut il Venise (1749-1801).

'

MO*AHT
(J.-CAr.. \Vo/r-

i.pinq-Théoph.), né à Salz-
bourg (Autr.); auteur des!
opéra» : hon Juan, la Flûte I

enchantée, les Noces de Fi-
</<iro, Mithridate, etc. ; d'un 1

liçquiem, de sonates, sym-
;

phonies
. Mozart excellait

1

d^i lis tous les genres; safaci- '

lité tenait du prodige et ses '>

productions sont sublimes;
'

mort a Vienne (1756-1791).

330 & 331
Chœur extrait

de Judas Macchabée,

oratorio

de H^NDKL.

Moderato Maesloso ( # = 76 )

than-tons vjc - toi - re Chan - tons tous en

chœur» Ce - lé - brons Ja gloi - re De l'heu - reux vain - queur!
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P^ FFf^
-e

Sa

jO: -G»^ iiitaBit

no - We va- illan - ce

m./".

E'^t un sik ap

-& ^

- pul El

S

sa seu-lo pré-

-^—w "0" I n,r3jj
Sa no -

1

no - ble va - illan - ce Est un sûr ap - pui Et sa 8eu - le pré

^^ 331 TJL

t2:

sen - ce Fait fuir l'en - ne
..

//••

^ zx
jCL

mi. Chan - tons vie toi - re

É i ^^"~3'33 -& ff*=* -e-

âen " ce
//••

fê
Fait fuir l'en - ne - mi. Chan - tons Vie - toi - re

W=ttim jncas ^S ^^-o- xr
Chantons tous en chœur Ce - !é - brons la

fe
gloi- re De l'heureux vain queur!

m^ ^ m m. 32

Chantons tous en chœur. Ce - ié - brons la gloi - re De l'heureux vainqueur!

332 & 333
chœur

extrait d'Iphigénie

en Tauride,

opéra

en quatre actes

do Gluck.

I
Larfîhetto Con anima ( ^ = 50 )S

Pa^Tiît
P

FF=F=f
trie in - for - tu

^m
n̂é - 6

3
Pa - trie in - for - tu - né - e

zr:^z

?^^^ ?=? w ^Uz
Où par des nœuds si doux No- tre ù;r,e est encor enchaî^^ ^ -né -e, Vous a

9

S33 ^ ^^ Ç
Où par des nrr o si doux No-tre àmeest en-cor enchaî -né-é, Vous a-

m 2 ^ *—# ^ #
- yezdis-pa-ru pour nous. Vous a -

:fc=fr

-vea dis - pa

9 ,

- ru pour nous.

TH *V

i.fci é r ^<h *^ iS^ïS
vez dis- pa- ru pour nous. Vous a - vez dis - pa - ru ppur nous.
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ft Lento (<=52)

334 1^^ f yjJ tf
eau extrait •^ '

. ^SmMorceau extrait

du JJevin du villuye,

petit opéra

p/istoral

(le J. • J. RoussiiAu.

T21 ¥m

m
Da^ns ma- ca-bane obs - eu - re Tou -jours sou

-

9 . • ,

32 ^^^^ fJ

te
cls nou - veaux, Vent, so - leil ou froi - du - re

» 9

jd i9- zz: ^
Toujours pei- ne et tra - vaux. gai- té, toi si chô-re! Si tu viens

^laAïj}
l'ha-bi - ter. Berger dans s^chau - miè-re N'a rien â re - uret

-

ter.

l'KmvKVH (Jean-Fr.), né
à Drucat (Somme). 11 reçut

^

dps leçons de Sacchini et
I 'Inviiit maître de chapelle
I
de.Napoléon, de LouisXVIII

I

et de Charles X. Ses opéras
;

sont
: Paul et Virginie, ten

;
llariles,Télémaque.LvB\ie\ir

1 fut surtout un compositeur
1 de musique sacrée et donna
1
des messes, motels,oratorios

I
etc.; m, à Paria (1760-1837).

CUKHVmnilLuigi Sal-
vator), né tx Florence. 11

quitta l'Italie pour Paris,
où il donna des messes, un
Heqniem, des motets; les
opéras Lodotska, tes Deux
Journées, Pygmalion, Ali-
Baba, etc. Cherubini a traité
tous les genres avec un grand
succès et a atteint la perfec-
tion dajis la musique reli-
gieuse; m.àParis(1760-18'.2),

MEni'I. [Et.-Nic.), né ft

Givct(Ardenne8). Il fut l'é-
lève de Gluck et le mai»--
d'Hërold.Sesprincipaux ope-
ras sont : Juseiih, la Chasse
du jeune Henri, Euphrosine
et Coradin, Stratonice, etc. ;

11 est l'auteur du Chant du
Départ, de cantates, sym-
w/ionif»,etc. Ses oeuvres bril-
lent par la force et l'expres-
sion

; m. à Paris (1763-1817).

335
Morceau extrait

du
Maréchal ferrant

opéra-comique
en 2 actes

de Fhilidor.

Moderato Scherzo j J = 84 ")

BRIITOli ill-nri Mou-
•ail), né il Paris. 11 eut

j
pour maîtres d'abord Pierre

i Berton, son père, puis Sac-
chini. Ses meilleurs opéras
sont

: Montana et Stéphanie,
Aline, reine de Gotconde, le
Délire. 11 devint chef de
chant à l'Opéra et membre
de l'Institut; son Truite
d'harmonie est remarqua-
ble; m. ft Pari.i (nfil-18Wj

t
^ moaeraio aci

^ ^ 3C^ m
Chan - tantà plei-ne gor - ge Dès que je vois le

J)^i-'jl J J * ^Zi r r ^f J \^
jour J'é-car-tede ma for-ge Du sommeil tout re'-

-tour. Au , son H'im r>nii _ nia» Mo.. -i ._ .

IZZ^ Au son d'un cou - piet Mar - clie mon souf - flet.

"" --—
,1

I

I

'

^'~P±

Au soa d'un cou -plet — -. che mon souf- fie

^^
& souf -fiel. Chantant à pleine gor- ge Dès

W=^1
—<̂ ^ é

.- ^ p • T-^
f|ue.pVois le joui J'é-cai-'- le de ma for-gc Pu sommeil tout re - tour
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BEETnoVRIV ( l.nuia
Van), n»» à Honn fPriissp);
il reçut des Irronïil'llnydn.
et son œiivi onsidi^rable
«\irtoiit (Ini)., e (lomaiiifl

instrumpntnl, rrvèle un ffé-
iiie pnissniiti'tt'Ievé; auteur
de 1 opéra Fiilelio, de «t/m
/ilionien , ouverture», qua
taors, trios, nimnlen, conrer-
Ms.deiiies.wi.llilevintBniird
et m. b. Vienne (1770-1827).

336

l».»KK(/'Vn/,)iiriaParnic
Il parcourut l'Italie, l'Aile
maifne et se 11 ta à Pari», où
il devint oonipo»it»ur de la
chambre de Napoliion I'-,
de Loul» XVIII, lie ('har-
IPB X et de Louis-Philippe.
Auteur d'oratorto», de sium-
phonies; des opéras : TÀ-
gnene, Cirré, Camille, l'.in-

na, Achille, le Maître de cha-
pelle; m. à l'arii (1771-1839).

Andante (J = 60 )

Wiroi.O (Isnaaril), ni h
Malte. II vint H Paris, nu la
présence de Kerton, de Mé-
hul et do Borcidieu donna
l'essora son talent. Se» opé-
ras sont : Michel Ange, le
Médecin turc, les llendez
vouH bnurgeois, Cendrillon,
Joconde, Jeannot et Colin,
etc. Sa musique est fralehe
et d'une simpiiciië cham-
pêtre; ni.ftParls(l77;;-|818)

OlKl-DlRtl {Adr.-Fr.,.
né il Roue». Auteur des
opéra» le Calife de Bagdad,
Ma tante A urore, le Nou-

•flu Seigneur du village, la
Dame blanche, le Chaperon
rouge, Jean île Parii, eir.
Se» ouvrages, faelles et élé-
gants, brillent par la srrftce
de la mélodie et la vérité de
l'expression : 11 mourut pré»
de Paris (1775-1834).

Morceau extrait

de

la Création,

oratorio

d'HAYDN.

? ^ Ç ^g
Bril - lant de grôce el de bqnuté, Contemplant d'un œil

foj^^iLU ^

^m eû-chan'.é Des cieux la voûte im - 4nen-se, L'homme, ea

P =F^ m ^
roi, pa - rait, s'a - vance a vec (1er -té.

m
g r J I

II lève un front ma -

niIMMKI, (7. Nép.lm^h
Preshourjr. Il fut pendant

;
deux ans élève de Mozart el

I

devint le rival et l'ami de

I

Beethoven. Son talent re-

;

marquable de pianiste le
' rendit célèbre dans toute
;
l'Europe. 11 a composé

;
comme opéras : Mathilde de

[
Guisp, Maison d vendre, etc.

]
lia écrit des menues, conccr-
(os; m. a \Veimar(m8-1837).

SPOIVTlIVl (Gaspard), né
et ni. dans la marche d'An-
cône (Italie). Après quel-
ques suiuès en Italie et k
Paris, il fut nommé aux
fonctions de maître de cha-
pelle à Berlin. Dans ses
principales œuvres, la Ves-
tale, Fernand Cortez. Qtym-
pie, etc.. il a donné tous ses

]

soins a l'expression et à l'ac-

compagnement (1779-18ol).

ACBK^n (Daniel-Fr.-Es-
prit), ne h Caen; auteur de
la Muette de Portiri. Fra\
hiavolo.le Maçon, le Domi-
no noir, Uaydée, la Part du
Diable, rAmbassadrice, les
Diamants de la Couronne,
etc. Auber est un composi-
teur d'une rare fécondité.
Sa musique, légère et frivole
en général, est fine et gra-
cieuse; m. fi Paris ( I "82-18''tl

PAGANIIVI (Mcolo), né il

Gènes, le plus illustre vio- ^

loniste de ce siècle: composa 1

des variations célèbres sur ',

le Carnaval de Vertise, de
Campra, la Prière de Moïse.
de Rossini, etc. U a donné

:

pour violon des caprices,
des sonates et un grand
nombre de brillantes varia-
tions sur une foule de mo-
tifs; m. & Nice (1784-1840).

i
• jes lueux ;Dans ses regards, liers. ra -dieux

-seni d'un Dieu. Son ame y brille

g^F^^
l^e gé - nie o - tm -cel - le t^'ré-

rail.

-& m
Ci» traits (le teti.
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- 142 —
Andantino lJ= 6S )

MuHique «-'traite

(le la Aiolinant

(In Meunière)

opéra-comiquo
cil un acte

do Faksikllo.
[l'arolei inilitilti.)

ns en vol - ti - géant.

•—

#

^'FF

Por - te du bois

i
l'â - tre Où s'assied. l'iD-dl-gent. Que ton bon cœur s'at - tarde Tou-

• jours dans la man - sarde Pour es- su- yer ses pleurs Et calmer ses dou-

ii.J'i'I pp^ I h |,i| , |J JMJ 1^^
- leuràf De - viens sa s' o • ve • gar- de,, É - loi-gne les mal - heurs.

r•^i.AA^A/\jv^t><hAM.

WEBEn ( Ch.-Marie de).
;

né II Eutin (Holstcin). U ri- 1

sida à Berlin, Pari», Lon-
dres. Il a donné les opéras :

Freischùtz.Obéruti.Euryan-
the, etc.; l'Invitation à la
valse, morceau de piano ;

de» chants patriotiques ; des
messes, des sonates, etc. Son
style possède un charme rê-
veur et original; il mourut

I k Londres (1786-1826).

CAnAFA de Colobrano
\

[^Michel- Paul), né k Naples.
.

11 fut officier d'ordonnance i

de Mural. Après les événe-
montd de 18U, il s'établit;
h Paris où il devint mem-
bre de l'Institut. Il fit jouer "

ses opéras : Jeanne d'Arc, le
\

Solitaire, le Valet de cham-
bre. Masaniello, la Prison

]

d'Edimbouri), etc.; il mou-

j

rut & Paris (1787-1872).

IlEROLD (Ferd.). né à
Paris. 11 fut élève de Méhul,
et devint excellent pianiste.
Ses principaux opéras sont:
Marie.l'lllusion.le Muletier.
La Belle au bois dormant,
Zampa, le Pré-aux-Clercs,
etc. Ses œuvres se distin-
guent par l'élégance, la fraî-
cheur des idées et par un
savant art d'instrumenta-
tion; m. à Paris (1791-1833).

338
Morceau extrait

de ftichard

Cœur de Lion,

opéra-comique
en 3 actes

de Grbtry.

m
Andante ( J = 00 1

lOMKlIVI {Joach.), né il

Pesnro, Ses principaux opé-
ras sont : 'Jancréile, Sémi-
ravih. Moïse, le Sarbier de i

Sévitle, Guillaume Tell, la S

Oazza Indra, Othello, etc.;
,

il a donné une messe et un
!

Stabat. Ses œuvres, d'un
;

charme mélodiques , sont '

écrites dans un style clairet i

d'une précision exquise ; il <

movirutb Paris (1792-1867).

X

^
721

l6>- w
Dans u - ne tour obs - ou — re Un

i ^ ^ JŒ 33 O m

rbi puis - sa. - guit; Son sep - vi - tew gé -

rJ»
1 1

rj,|-
1 1

1
1 , M 1

1 Ij ^^=1
iffi=^--y-^i 'i j 1

g* r l 'i^j
1 j. 1

•' r r j

aa sa ti'iS'-iuu vmi - lu fC. o: UU5

* X r i f i r ^ m jcn ^ 22

mis ô - talent i ci Je m'écrie - rais plus de sou - ci I



^ ^' Sur ;̂do leurs

^

b̂ras n

— 143 -

•^—1&-

dè -

:^ ' -^-^

les Je

1

Z2 ¥
ver -rais

ZZ

S
dans mon

J r.J

Sûr de leurs bras .1 de

JOZJ

coci.r

les Je ver -rais dans m. n cœur
j -^ rail.

A mes pei - nés cru - el - les Sui c6 - der le bon - heur.

llKVEnRKKII(./ar(;ufM.
né & Uerlin. Il résida h P.i

ris ou 11 donna ses chofs-
;

d'oeuvre ; llobei't k Diable,
;

,
les lluguenut),le Prophète, 1

l'Africaine , l'Etoile du I

Nord, Marguerite d'Anjou,
etc. Se» œuvres, pleines de

;

science ptd'inspiration, réu-
nissent ies plus puissants!
effets aux mélodies les pins '

suave8;m.àParis(i79t-l864). i
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MKHCADAWTE (Save-
rio), né it Altamura, près
Nnpies, condisciple de Bel-
lini. Il f-it un musicien des
plus féconds. Mercadante
est l'auteur de : Elisa e
Claudio. Didone, il Giuri-
mento, la Vestale, Donna
Varitea, Erode, etc. Le
nombre de ses productions
anuid leur qualité; m. aveu-
gle a Napiea (naa-1870).

^ Andanté ( W = 60 >

SCnEnEHT (Franz), né
et m. à Vienne ; auteur des
opéras : la Harpe enchan-
tée, Rosemonde; des mélo-
dies : la Sérénade, l'Ave Ma-
ria, le Roi des Aunes, etc. Sa
vie s'écoula humble et igno-
rée; mais après sa mort ses
oeuvre», d'un parfum si tou-
chant et si poétique, acqui-
rent la réputation qu'elles
méritaient (1797-1828).

DOIVIKETTI (Gaetanol,
ne et m. h Berffame. Il fut
d'abord soldat en Italie, puis
maître de chapelle à Vienne,
et vint à Paris où ses œu-
vre» tendres et passionnée»
excitèrent un vif enthou-
siasme. Il a donné les opé-
ras : Don Paaquale, Ehzir
d'nmore, la Favorite. Lucie
de Lammermoor. la Fille du
régiment, etc. (1797-1848)

Morceau extrait

de
Joseph,

opcra-coinique

en 3 actes

de MÉauL.

^ , anaantfl ( <» = SQ >

^
fe

A peine au sor -tir de l'en - fan - ce, Qua-tor

'^^ s 'm-^y~^r-^
• ze ans au plus je comp -tais, Je.sui - vis a - vec con - -

^^^^^^^^^m b b |r/

- an -ce^De méchants frères que j'aimais. Dans Sichem au gras.pàtu - ra - ge Nous pais-

^m
siens de nombreux troupeaux. J'étais simniB nnmmo <>.. m..„.> a~„ -r: _:j- ..- -r ••! jvUtiv dgc il - siijuc cyiuuiu nies a-

i
Q ^^^g

-gneaux. J'étais simple comme au jeune âge Ti - mi - de comme mes a . gneaux
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chœur uxiruii

lia

Didon,

opéra en trois aclis

(le

FicciNNr.

— i^i4 —

Alto Moderato (J=88 )

m a J' "# p"

Voy - ez Di -

Kl

^
-a - no

?
sous

Voy - M Di - a - ne sous les

P
ar - mes,

i

±r5: Ç
Les fo

±=^ S

:t2

- rets

32

tremblent à sa

5É

£:3:

voix;

^S

B

Les fo-

r=¥=g

ar - mes, Les fo - rets tremblent à sa voix; Les fa-

m
- rôts

i
EU

^^
tremblent à sa

^ îl

_^
VOIX ;

. r y

^
De l'in - no

33

- cen

î

^w
ce el-lea les

-rôts tremblent à sa voix;

SI' é 0-

De rin-no - cen - ce el-lea les

m ^
chnr-mes

i

± ?
Lorsqu'elle a po

Ç

32

- Se

^^
-A-^^ y M
son car -

^
i±

quois.

^J^ï

D̂fe l'in -no-^char -mes Lorsqu'elle a po - se son car - quois. De lin- no-

P
con -

im

m
ce el-lea les

#
charmes

^

f^
Lorsqu'elle apo

-^

- se

^ I (7 • i:::^^

E e
son car _

gS
cen - ce ol-loa les charmes Lorsqu'elle a po - se son car -

l^ lEzS:

quois.

[p% £ift

± ^
Lorsqu'elle a po -

-^m
m

- se

-rt

E P
son car -

£
<ï-i'î3. Lnrsiiu'elle a po - se son

ï^

1^^
quois.

vr y -

car - qucàs. .
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Modarato Commodo (W = 80 )

Morceau extrait

de

la Flilte enchantée,

opéra en doux

de MozAHT.

^ wuuBi aw yuiiiiiiuuo v»-""/ _^^^^ ^ ^^ ^m

ntëe, \-M-\
1

—— I

La vie est ud voy - a ge.Tàchoa» de l'em - bol -

lir; Jo - ton» sur ce pas - sa — «e Los roses du plai-

.alM Iam .a._«-^.. _t-i _ï_ •
^^^

. .-Bip. Les ro^s^sou plal -sir Les ro - ses du plai -sir

lALKVY (Jacques), ni h
|

;
l'ariB. Il rtHmalt dniis le

Itenre f;racieuxcunuiie dana
[In iiiuiiic|ue Bavante, et ex-
1 colla dans le» chœur» et les

I morceaux d'ensemble. Se»
i principaux opéras sont : la

;

Juive, l'Eclair, la Heine de

] Chypre, Charles VI, les

' A'ousquetaires de la Iteine,
! le Val d'A ndnrre, la Fée aux
Hoses; m. il Nice{n99-I8f)ïj.

BEIXIIVI
(
Vincensn), né

i\ Cat.ine (Sicile); auteur
do si/niphonies et, de» «pi*-

ra« la Nornia, la Suninaiii-
liule, les Puritains, le Pi-
rate. Zaïre, l'Etrant/ere, les

Capulets, etc. Ses belle»
œuvre» sont empreinte»
d'une mélancolie touchante,
d'une sensibilité et il'unc

t«>ndrc»se qui émeut; ni. ti

Puteaux (Seine) [180'2-t8;i5j.

NIEDERMKVBn ( L. )

,

né h Nyon (Suisse); 11 vint;
il Paris après 'ivojr étudié

'

h Vienne et en Italie, et flt
|

représenter quelque» opé-
ra» -.Marie Stuart,Stradella,
la Fronde , qui n'eurent

j

qu'un succès destiiiio. U
ilonna la mélodie le l.ar

des tnesses; et fonda l'Jïco/e

normale de chant ecclésias-
tique; m. h Pari» (inOS-ISllt).

ADAM (Adolphe), né et

m. d Paris. Il étudia sous
;

Boieldieu et s'occupa avec i

succès de critique théAtrale.
Il n. donné comme opéras :

'

Giselle.le Postiltonde Lunij-
'

jumeau. Sij'étais Hoi! leCha-
let, la Poupée de Nuremberg,

;

Giralda, le Tonfador, etc.;

il a écrit un A'od célèbre.

Son style est aisé, char-
mant et correct (180;I-I8B8). i

343

Andante Dolce J^J = ifio )

Morceau extrait

de

Itose et Colas,

opéra-comiq-je

on un acte

de MONSIGNY.

^ P-

$
Pau - vre

-1^

piU U V v-^=v=v

Co — las ! Pau - vro

_L

p r ^ p JT' ^-p^^
m \f^m fmf.

é \^ U V [tiM.

Pourquoi ce travail - les-tu pas?C'est très vi-laini C'est iih^M -

'''

hr=ix=à) IV \) h ft

"^ mm ^
lain ! Pourquoi ne travaiiles-tu pas? C'est très vi-lain ! C'est très vi - lain ! Pauvre Co -

>l^. >^ >- 9^ ^ . >i^ >.^ >^ oi FM-

j,
ij:n?j.>j

ijwjm:^jy:ivt^^
- last Pau-vre Co- las! Pauvre Go-las! Pau -vre Co -las! A pré-sent tu te tour

g::?^ >

—

^ »

^^ ^ ^ rTT'' r i fi'-n^^
meo - les Mais peux-tu l'en prendre à moi? <k> - las, si tu le la-

ji^rri-^Vf^^
men - tes. Je me la -naen - leplus

LE LIVRE DE MUSIQUE.
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BRHI.IOS [Ihrtor), dh à
la Côte-Saint-André (Isère);

il quitta l'École de méderine
pourlcConaervatolriîPtdoii-
na Benvenuto Celtini, Ho-
tnéoet Juliette, laUamnaiion
de Faunt, tes Troyeits, etc.

;

une Mefse; des mélodies;
nnTraité d'instrumentation
Ses œuvres sont rfmarqua-
bles par lapuissanee de l'et-

fet; m. h Pari» {I80:)-1869).

HKBFH ( Henri ) , né h
Mulhouse ; il fut élève de
Lesueur et professa an Con- i

servatoirc après Halévy- Il

n. donné des mélodies, des
sumphonies ; les opéras :

,-•

Nuit de Noél. le Père Gail-
lard, les Papillons de M- Be-
noist. etc. Sa musique est
douce et expressive , son
style sobre et correct ; il

mourut h Paris (1807-1880).

CI.APIHSOIV {Ant-L).
né k Naples; violoniste dis-
tingué, il se fit d'al)ord con-
naître par des romances et
des chansonnette-'

, puis il

donna les opéras-comiques :

/a Perruche, Gibby. Jeanne
la Folle, la Fanchonnetle,
les Trois Nicolas, Manjot,
etc. ; son style, léger et faci-

le, abonde en heureuses mé-
lodies; m.&Paris(1808-186G;.

GRlM.tH (Albert), né k
Anvers. Il étudia & arig,

puis à Naples avec Merca-
dante, revint en France où
il lit jouer ses opéras; l'Eau
merveilleuse, Gilles ravis-
seur. Bonsoir M. Pantalon.
te Chien du jardinier, le Ca-
ritlonneur de Bruges, «^tc.

;

ses œuvres sont fines et dé-
licatement nuancées; m. à
Asnières (Seine) [1808-1869].

344
Morceau extrait

du

Conaire,

opéra-comique

en trois actes

de

Dalayrac.

Allegro Hr'arato («i's 96)

^^
>3/

C'est au plus On à s'amuser. Cest au plus sot à

^Mff-LJ! E^

In-^^^^t^^^

s'abu-ser, L'es-pril est fait pour l'avan - ta -ge De qui sait mieux

5 §^.UA^JA

^en u -sep. C'est au plus fin à s'amuser. C'est au plus sot è s'abu-ser, L'es-

té: ^ ^^^^^^
- prit est lait pour l'avanla-ge De qui sait mieux en u-ser. C'est au plus fin à

i^â t5:
fs:

JI J.^
0^

^ T32

S'amuser. C'est au plus soi à s'abuser, C'est là h' mê - Ihode en u - sa -

- ge I C'esi là la mé - thode en u . s» ge IEd u - sa • ge, en u - sa - gel

h

345 & 346
Chœur extrait

à'Œdipe à Colone,

onéra

en trois actes

de

Saccbini.

Andantino Grazioso |^=. ?2 )

^*-/-
Al -

(^
m
lez ré -

^
f> ^0.

gner, re -^
^ 5

gner, jeune pnn-

±zd 5

1^ =p=

ces -se,

-F--

Al - lez re - gner, ré -gner, jeune pfin -ces- se^

.i
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Daas UQ parfait bon-

^^^^
heur que s'é

32

COU - (eiil vos

Jg J h

jours

'

tl vos peuples heu-

S ^ V V
DaQS •-> parfait bon ' heur que s'é - cou - lent vos jours' El vos peuples heu-^ . .= ^_.

- reux, vous bé - nissaul toujours. Prieront pour ôlre ea - cor ciiers

vo-tro len - dres - se Prieront pour être en - cor chers à

CHOPIM (Frfirf.-Fr,),pia-

niste, né près Varsovie. Il

habita d'abord Vienne, puis
Londrea, enfin Paris où il

se flxaet où son talentsi fln,

' li profond, produisit une
;
vive sensation. Il a com-
pôâè uii ^ràâiu ïiCïaCrc ce
cunc.; tôt,, wnales, polonai-
ses, mazurkas, valses, noc-
turnes, et une Marche fu-
nèbre;rx. àPari8(1809-l8ï9).

MEWDKMdOOHIV - Ba <-

l'iolity (Félix), né à Hati-
t bourg. Il a donné l'oiivcr-

I ture »u Grotte de Fingal, la

I
féerie le fonge dune nuit

I
d'été, l'opéra les Nocen de
Gamache, les chœurs d'/l-

' ihuiie, ÙBB oruiuriu», ùco
I violets, etc. Son instrumen-
I tation est pure et d'une oou-
', leur toute particulière; il

1
mourutfileipiig(1809-18n).

HCHllIANN (Robert) ,

pianiste, né Zwïcliau(Saxe).
il se forma avec les œuvres
d'Haydn et de Mozart, et

composa des ouvertures, des
fantaisies, des symphonies,
des concertos, des oratorios,

de: saTZaics pvUf- piaiiO; SvTt

style, juste pt expansif, est

empreint d'un sentiment va-

gue, 11 mourut fou *. Bonn
(PrusseUliénane)[1810-1856].

DAVID {Félicien), né à
! Cadenet(Vaueluse). 11 voya-
! gca en Orient d'où il rap-

i porta cette couleur chaude
!
dont il peignit sesouvraKes.

' Ses opéras sont: la Perle du
Brésil, Lalla Boukh, Bercu-

I

phonies ; les odes le Désert,

[Christophe Coomb; l'ora-

torio Morse au Sinal; m. &
Saint-Germain (1810-1876).

»^^»/^^/V^W^#W<»M^>^^^*^^i/^^^^ftAA^W^^.*<



I.IMZT (Franz), pianiste

I

et compositeur hongrois, uë
! il Heiding lia composé plus
i
de six cents œuvres : orato-

! rioa, fantaisies, messes, poê-
i mes symptioniques ra/iso-

;
dies.etc, d'une grande dlffl-

!
cnltéd'axécutlori; mais c'est

;
surtoutoomme pianiste qu'il

I

remporta d'immenses suc-
i ces en Europe ; il mourut à
: Bayreuth (1811-1886)

"raOMAm Umbruise), né
:
Metz. Il reçut des leçons de
son père et de Lesueur. Ses

,

opéras, Mv/non, le Songe
dune nuit d'été, Bamlet,
Françoise de lUmini.le Cald,
Psj/ché.etc, le ballet la Tem-
pt'te,aont écrits dans un style
charmant et avec un goilt'
délicieux. Il a exercé une

'

grande influence sur la mu-
sique moderne (1811-1896).

M.OTOWjrre. rfe) né à
Teutendorf(Mecklembourg):
auteur des opéras Pierre et
Catherine, Hob-Hoy. la Du-
chesse de Guise, Uartha,
l Ame en peine, le Naufrane
delà Méduse.l'Ombre. Aima
l'Incantatrice, Natda, etc.
Sa musique, élégante et gra-
cieuse, est empreinte d'une
veine mélodiquequi charme;
m. à Darmstadt (1812-188a).

WAfJ.'VKU [Hichard),né
à Leipzig, compositeur du
roi de Bavière. Ses opéras
principaux sont : Bienzi,
Tannhaiiser,leVaisseaa fan- '

tome, Lohengrin. Tristan et
'•

Yseult, l'épopée des Niebe-
'

lungen, Pursiful, etc. Il est '

le chef de la réforme musi-
cale en Allemagne où ses
œuvres sont fort goûtées;
mort à Venise (1813-188a).

347
Allegretto ( ^ = 100 )

Musique extraits

des

Puritains d'Ecosse,

opéra en deux acte

de Bkllini.

(Piiroli'S inédiles.

\

Q allegretto ( # = lOO)

Au bruit de la ba - ta - ille.

r^-H'f^
rp-frm

Au choc de la mi -

no __ îll/* Tt t.. "^

#=^N^
tra - ille, Frappons k'estoc, de ta - ille, En

r -
I I r> f

^ _

a - vantl haut le cœurl
^ E

^m ^+f4-4-4i-3m
Quand le tam - bour ré - son - ne.

^m ^Et que le clairon son - ne. Aux accents de Bel - lo - ne, Nous iressaillonT^aT

'\ B) I <»^ '
1

»
PiLl l_

deurJChargeonslFrappons d'estoc, do ta - ille. En a - vant! haut le cœurl

VERDI (Jo.i.), né h Ron-
i

colp(ltalie) en 1813. Ses œu-
vres ont été fort goûtée» en

(

Italie, en Angleterre et en
I France. Ses principaux opé-
j
ras sont: Rigoletto, le Trou-

t
vére, Ertumi. la Traviata.

j
Dun Carlus, Oieiio, Nabu-

l chodonosor. Aida, Attila,

j Pa/s<a//'.etc.Ilaécrltunflff-

[
quiem célèbre. Son style est

î plein de verve et d'énergie.

B.4KIM {François), né h.

Marseille. Il suivit les le-
çons d'Halévy et de Berton,
et donna les opéras-comi-
Ques la Trompette de M. le

Prince, la Nuit de la Saint-
Sylvestre. Mattre. Pnthplin.
le Voyage en Chine, etc!
Bazin fut surtout un pro-
fesseur distingué, 11 a écrit
un savant Traité d'harmo-
nie; va. h Paris (181«-1878).

MAn.l.AnT{Aimé), né à
Montpellier; auteurdes opé-
rascnmiques ; Castibelza,
les Dragons de Villars. les
Pécheurs de Catane, Lara,
le Moulin des Tilleuls, la
Croix de Marie. Sa îiiusi^uï*

est franche, alerte, parfois
fougueuse.en traînante,d'un
grand effet et d'un profond
sentiment mélodique: il est
mort h Moulins (1817-1871).

***^^~
ii

*^*'^~ ~ ~ni^ i
~<~t*><*>ftnriri iTi r i

COC^SOD (Charles), né &
Paris, eut pour maîtres Ha-
lévy, Lesueur et Paër. Il a
écrit des messes et des mélo-
dies. Ses principaux opéras
sont: Sapho,Faust,ifireille,
fî'T.'trv tr: î.'tîr!r::r. v î«Y"
Mars, le Tribut de Zamora,
Philémon et Bauris,etc.Son
style pur. simple, ému et ex-
pressif charme et impres-
sionne (1818-1893).

fl

i
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m

à

!

OrrRXBACH (Jacques),
;

né à Cologne. II étudia a
]Paris où il lit repri^aenter

se» opéras bouffe» : la lielie i

Hélène, Orphée aux Enfers, [

les Brigands,Barbe-lileue,la
Grande-Ouchesse de Gerols-
tein, etc., et une foule d'oiié-
retles. Sa inuaigue. pleine

j

;

de verve, est originale, bouf-
'

fonnc et entraînante; il

I

mourut à Paris (1819-188U).

mtWB [Franz de), com. :

posit. autrichien, né & Spa
latro; auteur des charmants
opéras-comiques Fatinitza,
Borcace, etc.; de la célèbre
ouverture Poète et Paysan,
d'un Requiem; de sympho-
nies, quatuors, etc. La grâce
et verve de ses produc-
tii ont de lui l'un des mu
sict^ns les plus distingués
de l'Autriche (1820-!89o).

MAMHK ( Victor), né & Lo-
rient ; élève d'Halévy ; visitn

l'Italie et l'Allemagne, et '

revint à Paris où il donna
|

le» opéras : la Chanteuse
;

vcitée, Galalée, les JSoces de,
;

Jeannette, la Heine l'opaze,
Paul el Virginie, etc. Ses I

œuvres brillent par le char- ',

me de la mélodie ; par la fl-
'

nesseetla grâce de l'exprès-
j

sion; m. â Paris (1822-1884).
i

MRVRH {Emett), né â
'•

Marseille en titi; auteur!
d'une Mesxe solennelle; des \

opéras ; Mattre Wolfram, la '.

Statue. Erostrate. Sigurd,
Salammbô ; de Sélam, ode

;

symphoniquc; de Savoun-
;

tàla, ballet ; de chœurs, de '

Mélodies pour chant et pia- '•

no. Ses œuvres, d'un style !

neuf et hardi, sontpuiss^n-
|

tes et de larges envergure.

348
Musique extraite

de

Fretschùts

opéra en 3 actes.

de
WliBER.

[Paroles inédites,)

mAU» Moderato ( W = 84 )

r^gj"i-pycir P f^*! uj" g
h

Vieux pêcheur ma -.Ko, Quelle belle ex - is - ten -cel Tu

i^^ g ^ ^P
^S

vas CQ si - lence, La ligne en main. Vieux pêcheur ma -

' ^
u LTF j'ir^jsr P=v tt

- liu; Quelle belle ex- is - ten - ce! Tu vas en si - lence, La ligne en main. Bar-

m i r^Pif'ijirrr i r prK^Fi r-^
billon, a - bleite, An-guille, goujo^ Dans ton épui- sette, Toiir à tour viendront. Fer-

-« A

- me sur la brèche.Au chaud, à la fraîche. Sans que rien l'empêche Le pêcheur est là.

aciii;i.Horr(,/u{fs),pia-
niste. né & Prague en 18S5

;

il a écrit un grand nombre
de fantaisies, de sonates,
ti'éiudt^ , d'ut/'jf de àitiiaii

pour piano. Son jeu délicat
et original réunit la finesse
& l'élégance, et ces qualités
se retrouvent dans ses com-
positions, dont la plupart
jouissent d'une grande po-
pularité en Europe.

OBVAKHT IFr.-Aug.),
1 né k Huysse (Belgique), en
'18S8; directeur du Conser-
vatoire de Bruxelles; auteur

j
de» opéra» ; Geur:iiiie, ie

\
Capitaine Benriot, Quentin
tDurward, Chdteau-Trom-
\pette, etc.: d'un Traité d'in-
I strumentalion ; de chœurs,
I
etc. Gevaert passe pour un
des compositeurs le» plus
instruits de notre temps.

POII»K(/'V»'(I.),ni'âNime3.

Il a donné les opéras-coml-
: ques: Bonsu i y voisin, le Jar-

I
dinier galant, les Surprines
de i'ainuur, iAiitvar invdtf-

cin. Joli Gilles,ctc Sa musi-
que fine, gracieuse, délicate,

a quelque chose de discret et

de mélancolique qui rappelle
d'une manière cliarinnnte le

style des amMens maîtres;
m. h Paris (IH>8-i892).

HVBINSTBIN (Ant-),
pianiste et compositeur
russe, né en Moldavie. D'un
t.ilent vigoureux,grandioBe.

eal légal lié cuiiitiie It;

chef de l'école musicale
russe; auteur dos npéras :

Néron, la Tour de Babel, le

/)én:^n,etc.;d un oratorio, <«

Paradis perdu ;df Mélodies
'persayiis; de VOcéan, sym-
phniiic, etc. (|8â9-l,tV).



Iiitl.0 (lidouaril}, vlolo-
nlstp et compositeur fr., né
à Lille; auteur de mi'lodies,
concertos, symphonies, etc.,
d'une belle facture; de l'o-
pi^ra Fiesque, de l'opéra
dramatique le liai ti'rs. Sa
muaique est d'un style clair,
él<!<fant, ooloré, parfois pas-
sionné, et son orchestration
est d'une lial)ilcti> remarqua-
ble ; m. & Paris (1830-1892).

l'ECOCQ (Charles), né h
Paris en 183î; auteur des
opérettes : ta Fille de M<^'
Antiot, Giro/lii-Girofla. le
Petit Duc, la Petite Mariée,
le Cœur et la Alain,le Jour et
la IVuit. Fleur de tht', etc.
Son style est aimable; son
orolieatre est chatoyant, co-
loré,allègre, et ses mélodies,
d'une verve étiricelante.Bont
devenues populaires.

l*AtXT-H\KKM(Camille),
né ft Paris en 183:1. Orga-
niste et pianiste de premier
ordre, symphoniste dislin-
ÇUé, il a donné les opéras :

Henri VU I, Etienne Marcel,
le Timbre d'argent, la Prin-
cesse Jaune, Proserpine, A»-
canio, Samson et Dalila,
Phryné : des concertos et des
symphoniesSes œuvres sont
puissantes et colorées.

DKMBEA {Uo). né à
Saint-Gei-main-du-Val (Sar-
the). Il reçut des leçons de '

Uazin et d'Adam. Il a donné
'

les opéras: /e lioil'adit,Jean
de Mvelle, Lakmé, etc.; les
ballets : Sylvia, Coppélia, la

,

Source; des mélodies, des
]

(Tireurs à* voix; eto.Ses mé-
;

lodics sont fines, son style
pur et son orchestration ri-
che; m. & Paris (18361891). 1

i

Q2lQ fir *^Rn. ^"^ morceau suivant est extrait des Deux Avares, opéra-comique eny~'^, •*<-' t^'-' 2 actes, de Grétry. ^
Ce chœur doit être commencé à demi-voix et bien rythmé dm bout à l'autre.— Observez bien les nuances.

(§asses

AU» moderato JJen marcaio, ( ^ =.SS i

Mezza
voce..

La gar-de passe, il

^ ^ir-w
^ Sa
est minuit, Qu'on

9^ 5

,r^m :t

86 re - tire, et

H5
La gar-de passe, Il est mi -nuit, Qu'on se re- tire, et

plus de bruit, La^i

^^
gar-de passe et

$

a^P^^
la voi-cI;Hèn

-9—^m
& m̂
trezen «di-li

^m
n n [>

gence, Obé - Is -^
plus de bruit, La gar- de passe et la vol- cl ; Rentrer, en dl - Il - ge.nce,Obë - Is

P̂^^
sez, fai - tes si -

m
6f(t

\

^ijfii/
len - ce :C'ë

w
la loi duCà- M. La

^^^
^^
gar-de passe, il

^ Vf==^
m m m w.

- sez, rai -tessî - len - ce: C'est la lo« du Ca - dJ. La gar-de passe. Il

est^mi -nuit. Qu'on ère -tire et plus de bruit, La garde passe et la voici ;'Ren'
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- trez ea di - Il

^^m
gence.Obé - Is

5
JJ'J I JJ

sez, fai - tes si -

m m

ùi'iMi^
len - ce : C'est

m
Iq loi du Ca^

trez en dl - Il - gence.Obé - Is - sez, fai - les si - len - ce : C'est la loi du Ca -

dn—m—1«—tf}

—

=—
' X I ^ à^ *> ^1 g /^-^"^—9.

di.

&E
Qu'on se re - lire et

m. f:
f

plus de bruit, Lagar-de passe, il

l iUU'i'i'J'i

est mi -nuit;. Plus

4^^
dl. Qu'on se re - tire, et plus de bruit, La gar-de passe, il est minuit; Plus_ -- — — • r — . «v# WB Ml*, —« D"»

de bruit, plus de

fr'i: i'g j'

bruit; Que

E
tout se taise i

n fl n

;>

af« m

g' g F' M
ci, Ren - trez chez

[' [) 1^
^

n

de bruit, plus de bruit; Que tout se taise i ci, Ren -Irez chez^^ f^
gence^Obé - is^ ŝez, faites si^ l̂enr-ce .C'est

^
^

la loi du Ca^
^
S

di.

i
e

vous en di - li - gence.Obé -is- sez, faites si-lence : C'est la loi du Ca-di.

«iHK.«llD (Ernest), cnm-
i
positPiir fr-. né à la Noii-

' velle-Orli^ans ; auteur des
j
opéras le Roi David, Sylvie,

< le Kohold, M" Turhipin, En
liirison, Picrolino, etc; d'un
ballet. Gretna-Green ; de

[ métodieë , suites d'orches-

\
Ire, etc. Sa musique origi-

' nïile fî*!mche îi^irdîe os*

I

pleine d'action et de cou-
I leur; m. k Paris (183'M892).

niKET {r.eorneu). né h Pa-
ris, fut l'élève d Halévy. Au
tour des opéras ; Carmen, la
JolieFiUedePetth,Djamileh,
les Pêcheurs de perles. Il a
écrit pour VArti'sienne une
partition symphonique et
chorale. Son style est tour à
tour tendre, vigoureux, pas-
aiflnr.. rtt.T.îjr.i'.rs ,;:sts ..sr.~

lexpression ; il est mort à
Bougival (Seine) [1838-18751.

JOIvriKHKN ( Victorin).
ni' !i Paris on 183!); auteur
(les opéras dramatiques Sar-
diinapale, ie Dernier jour de
Pompéi, Dimitri, le Cheva-
lier Jean, etc. ; d'une Sym-
phonie romantique; d'une
ode symphoniquï, la Mer;
de romance», etc. Sa musi
™;.p ^_* ---IJLp^ -.1-1--. -* -

santé ; son instrumentation
est brillante et sonore.

SiAnKCH*I>(C/i..//onri,)
né h Paris en 1812 ; élève de

j

Massé ; auteur des opéras .

ie» Amoureux de Catherine,
la Taverne des Trahans, Déi-
damie ; de ta Nativité, orato-

,

rio ; de la musique de l'Ami
;

Fritz, des liantzau. etc.; de
li-

;
chœurs, de motets. Sa musi-

"" '1*'". ï'i^tîi*^ •trr-rS'îtés Tr.rlr}-

diques, est fine et emprein
te d'une gr&ce touchante.

:i
,1



351
Musique extraite

de

Fidelio,

opéra en a actes

de
Beethoven.

( Paroles im'ililes.
)

- 152 —
Aïïegro Con anima (Wg UV)

'

I

I
'

I

II ' j
vous dont l'a - me gé - né ~

^^^^^^^^
- reuse En - lend, en - tend les plaintes du jna\ ^mf-\

^^^ '

f ^a
^^^^

\o - ire VOIX al -fec- lu -eu -se Au ciel. pour

-nous, -deman-dez le bonheur. Au ciel, pour nous, deman-dez lê

^m
bonheur.

IHA«»IK:¥B:T(yu/e.v),néà
S Saint-Etienne en 1842. Il a
S donné au théâtre ; Don Cfsar
s de Bazan. le Boi de Laliore,
Hérodiade, Manon, le Cid,

! Bsclarmonde, le Mage.Wer-
i ther; la musique des Eryn-
\nies; de Marte-Magdeleine,
i Eve; l'oratorio la Vierge.
I Ses belles œuvres, d'une har-
i monie puissante, sont ma-
gistralement instrumentées.

352

P.*I.ADIl,llB( Knu'/p), ne
.

à Montpellier en 1844. Elève
;

d'Halévy, Hkphtint & 10 ans
le grand prmde Rome. Il a
écrit les opmis : l'Amou^
africain , Suzanne , Diana ,

Patrie; la musique du Pas-
sant, des mélodies, et la
chanson Mandolinnta . Sa
musique fraîche, jeune et
gracieuse, dénote un artiste
merveilleusement doué.

^ Larghetto ( J = 50 )

«.«.VAVRE {Gervaiê-
Bern). né h Toulouse en
1847. Elève de Bazin et d'A.
'hoinas, il a écrit les opé-
ras : la Dame de Montso-
reau, le Bravo, Egmont ; un
ballet, le Fandango ; un Sta-
bat; une symphonie biblique
la Résurrection; des Mélo-
dies italiennes- Sps œuvres
sont pour la plupart fran-
ches, colorées, d'un bel effet.

OODAHD (Benjamin), ni
h Paris, élève de Reber el
auteur des opéras : Joeelyn,
Pedro de Zalamea, Dante, la
Vivandière, d'un drame iyrl
que. le Tasse, couronné au
concours triennal delaVille
de Paris: de mélodies et de
syni^ihonies très appréciées.
Benj. Godard est un des
virtuoses distingués de l'é-

cole française (18't9-1895)

Âir populaire

irlandais

intercalé dans
Martha,

opéra ei; a actes

de Flotow.
(Paroles inéaites.)

.1 mil u l'iijjil M M^ijil
Regar-de la per - venche S'éta - 1er sur la

i.

^;i, j,i j Qjnu
sol ; Écou - te sur la branche, Chan -

g.M.i''N'iriH'N^^^
ter Ce ros - si - gnol . La gen- tille

vit . __ O A tsmpo.
hi- roû- del-|e.. Sen - tant des

vents plus doux, Ar . rive à li- re - d'ai-le. F^ - re son nid chez nous.

ji
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CHOEURS A DEUX VOIX
Paroles et musique de Claude Auge

'M^^t^t^MV^^^I^^^^W^

|w PAFSTIE

INVOCATION

Lento Rdlgioao ( W = 52
)^

^' Dieu de Voni -

w
w
vers, ché -

m
it^

ris toujours la

-,^=^— +—N

xr^
France ! Donne-

J j7j>J'

Dieu de l'uni — vers, ché — ris toujours la France! Donne-

^
font les peuples

fâ

P
forts, L'ar

-rt-^ï

r»^PDp
- dent amour du

^%
HS

t^g
bien, la

n mlm

non s les ver -tu s qui font les peuples forts, L'ar -dent amoiir du bien, la

bon -té, la va -

^^^
^m
illaoce, La^ ^m

pu-reaffec-ti-

3^^
S^

on, les plaisirs

SE

22 i
sans re-

ï

â3
mords

ïë
bon -té, lava - illance, La pu-^reafTec-li - en. les plaisirs sans re-mords.
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J'<E^. ^ js T i

\- PARTIE

2« PARTIE

i
Moderato Scherto (J^sm ^

Sur les grandes

H
'* Sur tau o

roules poudreuses

^^
Cours in-lré-pi-de

^^
pos-ti!lon.^^

Sur les grandes roules poudreuses Cours in-lré-pir de pos -tillon

m
\.es mi-nu-tes

^m̂
sonl pré ci-euses,

m

^^m
Cours,vo-le comme un

5 ^m
^^m
tourbillon Gare, gare, gare,

BElE

Les mi -ou -tes sont préci-euses, Co«rs, vole comme un tourbillon 'oare. gare, gare.

? y^ p^S
Entendez-vous son f̂ouel claqupr?

m J.

L̂es chevaux dé

faites-lui place, lîntendez-vous son fouet claquer? Les cheviux flé - vorenl respa-CA
^m

"^ 63
•vorenl l'espa- ,3,

«en ne saurait les^ ar-rê-ter.

»Clic clac, clic clac

-#—

#

^^
Trinn Irinn trinn Irinn^ ^

Snns cesse coures

atgP^
Rien ne saurait- les ar-rêter. ClJc clac, clic clac, Trinn trinn trinn trinn Sans cesse courez.

hop! hop! 'hop! Clic clac, clic clac,

^ ^^^
Trinn trinn trinn trinn,

P È^
hop! hop! hopîClic ciac. clic clac. Trinn trinn trinn trinn.'

rit. K . ^ /?>

i

4



^-^^;^^L° Vl.,^

'•»•'**Si

I" PARTIE

2« PARTIE

. '"^'L'aipesl

Andante.
jfj zs GO

^^
TS».-

GO), ,

pur,

tt

la nuit est

^^
?Zj

bel -

^
le. Vé

16^

nus

^

É

m ^
L'air est pnr, la nuit est bol — le. Vé — nus^ S ^ ^^ P

^
bri-lle dans les cieux Sur Ton de agi - le na - cel •

S i ^ i22
bri-lle dans les cieux Sur . l'on — de agi - le na — cel -

-
^._^

I

Un peu plusjent.

r Cru

len-ce, Ramez, joy-euxma-te - lots, Mê-^lez

l^n*^!^
-den - ce Au doux m̂urmu,- re des

^1
nets

-den -ce Au doux mum.u— re des flots.

m. M M
^M



tambours battants Rataplan. La fou-ie vient, court et s'amasse Pour sa -lu -

fe

LIZ.^

^^ ^

les combat f- tants,

P j^ J J^-Jl
La mu

^rt ^

- SJ -

P

^ -wrz

queMagni-

er les combattants, Ra ta plan plan plan La mu- si _ que Magui _ fi -
P^

-fi

%

j;'^"'

^
que De fier

.

^
té

-&

^m
rem- plit les

^^
CiJBurs

;
Chacun

que De fier _ tfi^

« Pran _

^
iz:

-ce Ver _

ï

rem-plit les cœurs.
^^^

pen -

#

^P̂
se Que la

g

Chacun pen - se Que la

?
ra

Fran _ ce Ver _ ra

ses enfants vain

^^ *ttJi J
ses entants vain _ queurs

i



— ibl —

dieu des ba_ta_ille3 donne Palmes, lau _ riers a ces en -

ronnô !

te

»—
"PF=f»^

Que ces guer

l^ints! Rata plan

si

^^
Tiers

P

#
soient triom _

-^

^^^w
phaats! Ra ta

^vyy'Tt^

victoi _ re les cou_ronne! Que ces cuer. riers

^^^^
pian plan p̂lan.

fe

P̂our la

^^
^ran_

É
f=p^

ce, pour la pa'.

Xr"^
-—

^

«-» m m ' m— ^—4t « * * ^ i i »
f

soient triom phants! Ra ta plan plan plan. Pour la Fran-ce, pour la pa-
-\à M.. I ....^^V . k k^ » k k.

t
e, Mar_

ë sLT

ĉhez, hé-

^ tsf:

^
ro ïques sol

::a

dats!. D̂onnez

^3
m—mH

P
bra _

^ip̂-^
yementvofre

^^̂
fe

tri- e. Marchez, hé _ ro -ïques soLdats! Donnez bra _ vement votre

i

VI _

m ê Pour

m, ^
'

le dra
P P u
peau dans les com

vj . e Pour le dra_ peau dans les combats! dans les combats! M)ats!.

WÎT

Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
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LE COUCOU

le soleil com-men-ce à re-dorer les champs ; Les oiseaux, de re - tour, dhan - Mod*» ( J«92^'^--
p

k

W
jouisBons-nuua ILes

^

é'JJJ J ^

bois et les bo-

^^
- tent dans la cani-pagne, Leur voix dit aux é - chos : « A - mis, c'est le prin - 'emps ! »

fe> r ^ J 17 I r f J fTfr^^^^
Ré-

rtt.

WZM

•ca - ges

W^^
nent des lainpges COUS.OOU'

^35F5

Des gentils coû
^

- jouissons-nous ! Les bois et les bo - oa - ges Ré -spn- nent des ramages Des gentils cou -cous.

^^ ±tC: laitlrï ^ -1^-r—T- Sp=

(p
COU. Cou

rit.
COU, Cou COU, Cou COU.

Parlé
Chutl En- tendez- vous Les gen-

îi£±: if^ ±t 1#< # ^ * ép. ^ - m ^
Cou COU, Cou cou, , Cou cou. Coucou. _ CbutI En- tendez-voua Cou cou, Cou cou. Les gen-

lenj ^ . a Timpo - "

âiZlB. 3F?r=
frrr ^ ^^^atxae

tils cou- cous.? Cou Icou, Cou cou. Cou
knt

cou.
f:

V=^ E
Des coucous. Le joyeux ra-ma - ge,

^
^ # #

"y-fT: E
ibÉzi ^

-tils cou - cous ? Cou cou. Cou cou, Cou cou. ' Des gentils coucous. Le j» ;eux ra-ma - ge,

Q ^ I
QL /ï« ,— ff>

Em -

A.J. I

W it-i

plit leboca-ge

if-
' plit leboca-ge Réjou- issons- - nous!



*îti«*«î

l« PARTIE

2° PARTIE

Moderato ( J = 8^)Ésioaerato

fo"rTrJ'J
m. f.

^^
*J m. A ~ "

le suis le rémou

^^i
leup, je vais de ville (la

J i^ h h
^ ^i^

^^^
ville Parcourant le pa

r- J J J i^ J
:e5

*
Je suis le réinou— leur, je vais de /ille en ville Parcourant le pa-

K9r-

f' ^ f/ TT^

i
-ys jusqu'au fond des ha-

? ^^
^^a^F^
meaux ; Tout le long du che

v^—i^
-

#-#-—#

—

0-m-

^^ n» ^'r
t±

min, portant ma meule a-

^^y^^ ^

i

ys jusqu'au fonO des ha-meaux; Tout le long du che - min, portant ma meule a-

7^^^̂p-i»
ÇZ^

gi-le, Je crie : A repas

^^ ^

?t^'^ ^ U tt

-ser les couteaux, les ci-

tTTFT U:

?2^ ^
seaux 1 A rcpas-

P' ». ^

ii9r

tz? tt: i2t

•ser lescouleauxles cl-

f^-^rp -^'r
-gi- le,Je ci'ié : A rc'nas — ser les couteaux, les ci-seaux 1 A repas -ser les couteauxlcs cl-

-seaux!

Ç

i^ar le veut et p'-r 1» pluie Toujours heureux, tou-jours content. Je passe gai

ment la vi-e

P fFFry

^^
Mesjourss'écoulenl^^

e^e^ïz5
en chantant

^P

^S
Tourne vile,
So^ienutu

ê=^

^ g£
lo'urne ma rpeule

S

^WlÊJ-m
w^--

Monaideetinonu-

^m
-ment la vi-e Mes jours s'écoulent en chantant. Bez, bzz bzz, b^./ bzz, bzz, ^

ai ^gjno »^ '

Bzz, bzz.Jbzz, bzz, bzz, bzz, bzz. bzz, bzz. bzz, bzz, bzz!



I" PARTIE

2' PARTIE

m. f.

Largo Con anima ( J=48)

=P=

ÉSeul ^ û" g

g' m

dans le grand désert, pau-

M—_ ^ m' m-^—é

r Ste

-T=:-»r

vre enfant de la France. Tu^^^C—^^
Seul dans la grand désert, pau - vre enfant de la France, Tu

:t=&
nt.

^ ^ fl fffnino

^ •p-TTJ
W"

z: g Z' ^ f;r
dorl Tout

^
don. Tescompo-

i
veilles en rêvant au beau pa-ys natal Tout

rit.

^^m ^f^̂ 5È i
ZZ=3C

'illes en rêvant au beau pa-ys natal * Tout dort. Tout dort. " Tescompa-

¥r-^r\^ % ^
J_N ^ - J JVvff

t2±I=t2 t^=î2 P: V- n> m

É

-gnons sûrs de ta vi - gir- lance S'éveil-leront dis|pos au clairon ma - ti ^nal. Uui

r'g-^'gp^'g X=K^ ^oip
.1 '/• n..:

gnons sûrs de ta vi-gi - lance S'éveilleront dis-pos au clairon ma - ti - nal, ' Qui
acceierando ^ « tempoÉacceUnndo ^

iw^^^ ri u ^^^m^ î
5:

vive! holà! qui
ucicknmdaf,

vive!
y7/>,

Éuccclerundo^
Rien, rien, nul é-uho n'ar- ri —

rJ . L ?#^^^
i:^

ve. Et dans

^ # ' mi. ^<

vive! holà! qui vive! Rien, rien, . nul é-cho n'ar -ri — ve Et dans

l'ombre rien ne bruîf. Tout re-pose, tout som-méille. Dormez, soldatscar on vei

AW Senti - oelie. bonne nuit! bo nne nuitf

LTÎ LIVRE DE MUSIQt^B.



'"t''J:-'-^(^^'*i.^f- * • '

^ - - ' "-s

'.teint
'^"î'j"?!* '" '^ *''°'^'^® so - ïio - reChan-ter i'ab-feélus du ma - tin?

^^
, ^

biqi'^oum. ^bim- boum. Bou^, .boHS;^^^^ boum, boîrifIra la il la la

la ia la ITra !a la la la Ja la la Des joyeux ^cors Ocouta le soriTon-

Ion. lontaine. ton - ton Va pnrconrir montagne ei val-Ion Ton- ton, to,;iainé, ton -ion. ;Qud
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•^
pai-toul Saint Hu-]bert de (cé-ilèbre riié - ;moire ÎDans 'lea champs giboy - /eux gui -

^# ^ 5Ë F=# ^m w^ t2= tt

mkle toujours tes

53^
pa$^ .'Hal- liers, buissons, gué- -Irets, bois chonieront ta igloire' Quand,

h h D ^=fç E
¥=3t; ?3H5 E ^ ^S=* p: i^=*

(de toujours tes 'pas! Ha! - liers, buissons, gué -irels, boiç ... chanteront ta gloire Quand»

/Q
, \ \ l»»:/-\ .

Allegretto ( J., |1 00)^
P P 12= ^

ton carnier bon- dé, le soir tu re-vien- 'dras. V- lEn chasse Li - sette. Fanfare, Ru&

^m MÊfe6= p^mtSz P=* -ff
,ton carnier bon- dé. le soir tu re->vien -Viras. ''lEn chasse Li-setje. Fanfare. Rus

1

'faut! Profl- te

taud!Taïaut. la-ïaut, ta-iaut, la-ûautL Taïaut, ta-ïaut, ta-ïaut, ta-jiaul! ,'Pro(l-ie

"^ m ^ »T \ ^ m ^—r ^^_ v__, ,^ i

—0" >~0^

Ur. P
f f

m gry
^*=&^ V^i U:

É
de la Ibel-lc sai - son 'Ton - Ion, tontaine, ton -

â
Iton Et fauch(> le gibier à foi-

mv=uw p r b D [j F ^- ^-0-
P=Uw

de la "'

bel-Ile sai - son Ton - ton, tontaine, top - ton El faucho le gibiei* à - foi

fi\ Lentô(/^52^ r\ rs

son ! I

r« rr ^ ?ES i ^^ÇC V-

son Ton- ton, (OQtaine, ton- ton. € Bon-ine chance ! jo>- >eux rentre à la mai

mm E i=îï ^^
r r I r- r rr ^ ^ "^ j

m , ti m 0^jm.

ion Ton- tbn, tontaine, ton-ton, '^f- Boi>-'ne rhance! jby -eux rentre à la mai- son!



-er, Meîf • toi Gravement à l'ou -vra<- ge";

i chants; aIJonsî du cou

remplis l'ate-Iier De tes

ff. 1

•rage!" Tra. .vaille! al-

chants; allions! du cou.

-Ions ! I)on cou.

dt±
ra ^

"^^^
gel Va,

r\

. Ions ! bon con-i

lil _ I.
" iw — »j.yi

frap-pe gaî-ment

ra — gel
sr^:^ j /#:^

\^

^1

Pam' pim' pam' pim'
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pam' pim' pam' pim' pam' pim' jam'pim'- pam'jpim'pam' pim'

. son - ne jien .tlant

^^^
J' J J' J'

que 8'al» la.- me

^^
^ i=1?

Ton ar - dent four -^m
^- neau, '

' Va,

.4

É
para' pim' gam' pim' pam' pim' pam' pim* pam* pim* pam'pim' pam' pim' pam*. Pim'

É
U:^

tp
frap-pe gai -ment

k

P

^
sur l'en-clu-me;

m
^

Que le lourd mar -

„. ^ ^ h p
-teau Hè-

^^
pam' pim' pam' pim* pam' pim' loam'pim* pam* pim* pam' pim* para" pim* pam' pim*

teW^Tt
m

.son. ne pen-dant^ H-i-^
que s'al - lu - me

-^r

—

^—*'^^i

Tqn ar-dent four-

h—^—f,

^^
o«?"-

ra/fen/.^^m
>l^îm»

am* pim* pam' pim' pam' pim' pam' pim' pam'p^im' pam'pim* para*. Tim* p^m' pim'

pam'pim' pam'pim'

pam' pam

I
pam' . Pim' pam* pim* pam'



166

CLEF DE « FA. »

CLEF O'UT OU DE DO

Les différents registres qui caractérisent les voix humaines et les instruments
de musique ont donné lieu à la diversit<i des clefs.

Il est aisé de comprendre que l'inscription de toutes les notes des registres exi-
gerait un nombre tel d.^ lignes supplémentaires que la lecture musicale présente-
rait les plus grandes difficultés. Grâce à la différence des clefs et aux diverses
positions qu'elles occupent sur la portée, on a pu remédier à cet inconvénient.

Nous avons dit au commencement de notre cours qu'il existe trois sortes de
clefs : la clef de sot, la clef de fa et la clef d'ut ou de do.

Chacune de ces clefs se pose sur une ligne particulière. La note placée sur la

même ligne que la clef prend le nom de cette clef, et sert ainsi, en quelque sorte,
de signe déterminateur à la gamme.

La clef d'ut se met ou sur la fn'emière ligne, ou sur la troisième,

ou sur la quatrième; rare-
, »[_

ment sur la seconde. C'est la ^^^^=I^^^E=^^P^fe
clef qui est le moins em-

9-

do do do do

ployée, et on ne la trouve plus guère que dans le plain-chant. Nous
n'en parlerons pas dans ce cours.

La clef de fa se plaçait autrefois sur la troisième ligne; au-
jourd'hui on a renoncé k cet usage, et on ne la met plus pa;-g-q
que sur la quatrième.

ta.

La clef de fa 3" ligne, de même que la clef de sol l'« ligne, et la clef d'ut
2" ligne, ne servent que pour la transposition.

La clef de fa sert à écrire toutes les parties de basses vocales et instrumentales.
Les chants écrits sur cette clef sont plus bas d'une octave que s'ils étaient notés
en clef de soi.

Exercice oral. — Qu'est-ce qui a donné lieu à
la diversité des clefs? — Pourquoi a-t-on ima-
giné plusieurs clefs, et pourquoi leur donne-ton
des positions t'i /erses? —Comment se pince la

clef d'ut ?— La oie' i'ut est-elle souvent employée ? .

— Comment piatcl-on la clef de fa aujourd'hui ?
|

ï-' -.!!r !|!'.Ciifi lîgr.ç ,s ptSçntî—jn auîreîûia? ,\
j

quoi servent aujourd'hui la clef de sol k» ligne, \

la clef de fa 3e ligne, et la clef à'ui «e ligne ? —
QufUeK parties écrit on en cief de fa ? — Quelle
difTcrence y a-t-il entre les chants écrits en clef
de sol et les chants écrits en clef de fa ?

t'xerclce écrit. — Tracez une portée et placez
ia clef à'ul dans chacune de ses positions. — Tra-
;

.
-, une porôGO ot piacêz la clef de fa dans cha-

' iu) l'e ses position.
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NOM DES NOTES EN CLEK DE FA

-fi ^O—âx.

-w—*- .9=ÉZ
—o—U=M.ZQ=^

zzraz

i

8i do Ti mi fa soi la si UO RE MI FA SOL LA SI DO ré mi fa

Moderato

.

32u
TU

l'urrirrir^'M

^ êTL ^
Moderato.

372 g^g
Chanson populaire.

fg jp I 1^ (^
\ fy m

^m
*M TOUS di - rai - je,ma - man, Ce qui

i WT¥

cause moit tour-ment? Pa-pa vdutque je rai^ #- #^^
sonne Comme u - ne gran - de per — sonne;

_2l^ mrnr
Moi, je disque les bon - bons Va - lent mieuj( que la rai - son.

Moderato.

378 iom-t r \f rv rrr|rrr>|r-f^

i

^>'-r r
irrrf|fr r"fr ffir

i i

!

'>' f^^rif K ^M'" I V ^'^^^
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A,iidante espressivo

Moderato. Chanson populaire.
0-

Ri-irrnJ,rifr
Il é-tait un pe - titna-vi ' «

%Ùm^ E?

^re U était un pe - tit na - vi

gt^ te t^I
re Qui n'avait ja..ja. jamais na - vi

ÇV; m m m m\M p \iCT=p=;^ Iz!:
fct^ tt

#-^
tt

- gué, Qui n'avait ja..ja:. jamais.na - vi . gué.

Andantino (Con aA/ma

381

DUO

382

rnrTifrr

f—r ^

i2_

?

» m •-
qz

h:

^

1 ^ •> ^

(^s

^ fe ^ié
A «.

t=r: w-r-

f
P^



Moderato
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Chanson populaire

383 i&>^firfrnr-r^^

^ Il é - tait un' ber - gè - re^ Et

rrrf^irrrP
ron ron ron, Pe - lit pa -itapon, il

"-y^r r r p|( m
^^

é - tait un' ber - g$ . re Qui

P= ^
m

I k ^ E ^
gar - dait ses mou - tons, Ron, ron. Qui gar - iait ses mou - tons.

384

DUO

385

Larghetto con anima

^H Legato

Pp
m

i

^ff

^
s

^
ĵtr

g^

^^
^
« i

t»-y

^ P

i

â

^^ I zc ^^ a

!n~r7r?fs: m icx # \ # s

Ê etii
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Allegro, moderato

m hf^mf f "^m
^-jiggfrg'Tf^

Allegretto mod** Ckanson populaire.

Cadet Roiis • selle a trois mai - sons, Cadet Rous -

F*m'flr>[! CTr^
selle a trois mai - sons, Qui n'ont ni poutres ni che

'''«rrrnrrrrir^i^^ffl
vrons, Qui n'ont ni poutres ni chevrons; C'est pour lo

ger les hi - ron - délies; Que di - rez-vous d'Cadet Rous-

1
selle? Ah! ahl ahl mais vrai - ment, Cadet Rous - selle est bon en - fant.

Allegretto Giocoao.

388

DUO

389

f̂ut

i
Creac

^

i
-û 9 :r

î

/

^m <9-

m
mi i1^

g3

m
ê
CrenCi

T^:[

Ê ^m-
f

I
..^.y^

è
4i

fe
I Lf i rrr j=f^^
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Moderato.

390 ll'^.f iTrff |.fi7i7_^
f f lf rrtitPV

n.l

I. rrrrf f
|

lfrrr r|
'-^'-f^

|

f
fff^iftfrgT^

Moderato

.

Chanson populaire.

391

Autre - fois le rat de vil- le In - vl - ta le rat des

[^^^ P=F=P
champs, D'une fa-çon fort ci -

^^ E
Pin. 9 /?> ^ #_

^ ^
- vi - le , A des reliefs d'or-to -lans. Sur un ta - pis de Tur-

m E^ ^m
- quie Le cou - vert se trou -va

|
6^>f ig f^

mis; Je laisse à pan- ser la vi - e Que fi-rent ces deux a -mis.

Presto (Crazioso)

39a

I

'r^Kriiiiiir'l.Hiiiri^ri

i'>'V^[jTin^T]:rfrî
' jt
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A/idante

.

• , If f
t t

Dolce.

"-'rrrrrirrff i

-
|irti%rrf^^

Allegro COA hi-ature

394

DUO

395

œE
i

^^
E

t!W

i
Pi

i
^ ->

i

iÉi

î

Si
S

gs
p

^p
s
i

i

P

i

^1

é

mm
396

DUO

397

Andantino ( Graxioso)

a,./
i

^^P

PC m
^

i

^
ê

WTWP^
p! [' ^^

c>: .f.
.^

^P=?=t

y

—

1
A t

.P^ y

m^ ^?=p= P̂CP

î^
:iac

ggf^
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Moderato Chanson populaire

398

'^ b4 i4 t F g

Le bon roi Da - go - be , Se

battait à tort à tr9 - vers;

ïï^M
bon i^oi Da - go - bert Se

m^$4i
battait à tort à tra - vers ; Le grand

S itit m i tt

:w , ,

1^ ,,

fe^^ I»—

»

Étt F fc

i

saint Ébi Lui dit : « mon roi, Votre Majes -lé Se fe - ra tu - er.—' C'est

tt 9 •

¥-

m^
SL.3t

y- \t
Ë±

vrai, lui dit le roi, Mets - loi bien vi - le devant moi-.»

Allegro (Scherzo) ^^

399 if\^ .

DUO



lit»

;S -.

l« PARTIE

2» PARTIE

3» PARTIE

Anaante (^ = 60)

^' Enlendez-votre

*^ fntenHez-vous

Paroies at G. MOREAU
,

••

la cloche sonne

y-.^ i

^'T»—S:

mzM
la cloche sonne

El nous rappelle

Et nous rappelle

a nos travaux
;

a nos travaux
;

, Q Cresf.
^ En - lendPt-vous la cloche sonne Et n.-as rappelle à nos travaux;

^
A -près le jeu l'é

A - près le jeu l'é -

Cresc^ lÉ

3¥,

lude est bonne :

tude est bonne^^ £

"^
Luttons en - cor, soy

Luttons en - cor, soy

tt=# P=F^

^ FiM <^

ons rivaux !^ FIN

ons rivaux!

^
flN

A -près le jeu l'é - tude est bonne: Luttons en - cor, soy - ons rivaux!

'^^^m
p, Tra • va -liions, prè

m- ^ F m ^

nons de la peine

fe

La tâche est longue et l'heu-re brève»

p Tra - va - illons, pre nons de la peine .

La tâche est longue et l'heu - re brève-,.

=^ ^m
^ m m.

r?^tnj-rej

?=^=M^
Par le tra - vail «f^

Amis, remplis- sons

^

devient fort.

bien les jours.

^
^

Par le tra - vail on devient lort. devient forL

Amis, remplissons bien les jours.bjen les jours
}

" ' I.. M _ ^

iE^ rfee
p- Tpa-va -liions, pre- nons de la peine. Par le tra - -vail on devient fort, devnnl fort,

L' tâch'^ est longue et t'hou-re brève-, Amis, remplissons bien les jours, bien les jours.

?^
La vie - loire est

Pour que no - tref\ l'our que r.o - ire

La victoire est

• Pour que no- tre

f=M=f^
par lui cer-tai-ne

la-beur s'achè- ve.

^
par lui cer- tai - ne

la- beup s'achè -ve,
,

-4^
Le succès cou - ron -

Jurons de tra - va -

^^^^
Le succès cou - ron -

Jurons de tra - va -

:^-

•fef
D.C.

ne lef - fort.

Hier tou - jours! q q

m--
ne l'ef - fort, i

g ]

iller ton - jours ij "~dc

L:. vic-loire est par lui certai - ne ; Le succès cou - ton - né l'ef - fort.
Ç

Pour que no-tre la-beur s'achè- ve, Jurons de tra - va - iller tou -jours il



nis sontWiûs Vi — vons pour el - le, Vi - vona Vi-vona li

- nisi '
., Passez les

r> ^ FIN
monts^ pas— ?ez tez cent climats dt^

i

La musique do ros deux chœurs à 3 voix a été composée par Ci.audk Anaâ.

(l) Accompagner eu produisant, une sorte de horrdoiiiiement {bouche fermée).
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$

1. Pôïir être un franc mi -li - tai - ré, Sol-dàt

2. I! te fautprendreà ta -tail-le Un fer

3. Avant tout dans le car-na-ge, Où Dieu

!^à-}^-ïiMà=t^̂
m, Sol-dat

-T

de notre es- ca-dron, Sol-dât de notre es - ca-

à ton bras soumis, Un fer à ton bras sou-

con- dui- ra tes pas, Où Dieu con-dui-ra tes

H te faut ar - me de guer-

Pour sa- brer dans la ba - tail -

II faut à ton cœui- la ra -

La lance et le mous-que- ton.

Leses-ca-drons en - ne - mis.

Et la puissance à ton bras.

> J^

mmmï

L

^^ • . •' • ij_j. -Tk»»^ «^^v.niViriir>rkrrihQf'V!onV»An ion nnn.hnn.
Souviens-toi" jeunesoldat,Decere-frain(lucombat:hophop,hop,hop,hop,.

> . '—^

-A-^l
hop,Monchevalcom^s augal(p.S<3UViens-toi,,

•^ - bat.Mon cneval,gai!moncheval cours augi

,
jeune aoldatJDe ce re-frain ducom-

S^^
,gai!moncheval cours augalop.hqjhophopjiophophop.hophophp.

I
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,.<^^

p.-./.
\^

y;

*'r**-^-

\^

.^1^

±
Sur le pont

-y—^- ^
•^ d'A - vi- gnon, tout le monde y pas - se.

5^ ^=F--t É.:^^
Fin.

5

Sur le pont d'A -vi- gnon, tout le monde y pas -se,

D.C.

^
lf7rTlS:3£^3^^fc^^^F^^

Les messieurs fontcomm' ci, T^es da-mes fontcomm' ça.

-.'^"V./!*::



— 178

%êJ:i. fiai

!'

^rî
r ï

"tryâîss.

dV Je s(\\M.

i''u( iti, eiu'

Quand j'é - tais chez mon
M'en-voi'- t^à la fon-

?
#^ ± Ë

H

pè - re. Gai, \ .• le roi! Quand j'é - tais

-tai - ne, Gai, vi - ve le roi! M'en-voi'- t-à

rTn~f rw=n ^
T'^ mon pè
la fon- tai

re, Gai, vi - ve le roi!,

ne. Gai, vi - ve le roi !.

f

m f^^
w

Ë

r'e - ti - te

Pour p^ - cher

^^ ^
Jean-ne -ton, vi-ve le roi delà rei - ne, Pe- fci - te

du pois- son, vi-ve le roi delà rei - ne. Pour pê - cher

gitea ^
\t ^

S m
Jean' - ne - ton, Yi - ve Na - po - lé - on! . .

.

du pois- son, Vi-ve Na- po - le - on!.r-.

.
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I

All'q moderato.loOerato, L—^^ lit -

1. Mes enfants,voi- ci l'au-ro-re! Se-cou-ons un lourd sommeil.Lebon

2. Sachez tous que la pa-res-se Est un noir é-pou-vanUùl Qui chas-

«y Dieuveutbienen-co-reNousprêter undouxré-veil. Vi-te, vite,a-vec cou-

-sehon-neuret ri-chesse, Ré-compenses du travail.Cestpourquoijevous en-

.> . >

€/ - ra- fife Remettons^ious àl'ouvrage, Lapa-resseestàmesyeuxun ou-tr- ra-ge Remettons-nous àl'ouvrage, Lapa-resseestàmesyeuxunou-trage, À
-gage Avous remettre à l'ouvrage, .^

bas les pa-resseux,à bas les pa-res-seux,à bas, à bas les pa-resseux.

3. Regardez ! dans la nature
Tout se meut avec ardeur,

Lea oiseaux sous la verdure,
Les abeilles sur la fleur.

IVTîiis îe fn,in^a.nt enrasrâ

De voir chacun à l'ouvrage.

La paresse, etc.

4. Travaillez ! dit La Fontaine,
Travaillez pour vos besoins,

Et n'épargnez pas la prine,

Ce fonds-là manque le mbins.
Suivons un avis si safe

Et mettons-nous à l'ouvrage.

T^a "oaresse. etc.
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pnijjii

^ /OE PIERRE

:Éni

L Es-quif di-vin, ne crains pas les nau-

2. Gé-né - sa-reth, par u - ne nuit pro-

^r^Hrd^tib^^é—ë- :Sri*tv=FS 3: W^
- fra-ges,Ton nau- to- nier en-chaî-ne les au-tans.... Toujoui's à
-ion- de, Vit sur so'i lacque lèvent a-gi-tait, Quelques pê

flots dix-huit siècles d'o-ra- gesTbntvuVp-ver les plusnoirs o-cé-
•cheursà la mer-ci de l 'on -de Dans u- ne barque où Je*- sus sommeil-^ ^
-ans.

- lait.

^^-i^J^'-.^f1^

p R

Et de nos jours si lavague é - cu-rrian

II sommeillait, mais rempli de ter.-dres

te Blanchit ton

se, Soncœurveil-

^=#rftf 1 ^ p r^^g^ fs: E

P
flancdanssa vai - ne fu-reur, Et de nos jours si lavague é-'cu-

lait sur leur es-quif tremblant. Il som-meillait,maisrempli de ten-

^^f ^y^"Jrj^
- man-te Blanchit ton flanc dans sa vai- ne fu-reur,

dres-se. Son cœur veillait rur leur esquif trem-blant.

L'œil du Sei-.

Soudain sa

V



^tâ^^abte''"^ '^^r*-;Mji^#*-

^

- ISl

)

?

P
•gneurte suit dans la tour-men-te, Sa main conduit ton a- vl-ron vain-

voix, au sein de la dé- très- se, Dompta les flots du perfide é - lé-

^ p r Pi^f
s

fç

\tTft t-
-queur, L'œil au Seigneur te suit dansk tourmen-te, Samain con-

-ment, Soudain sa voix au sein de la dé-tres-se,Dompta les

3. Etends la voile à la brise légère

Et, de ta quille, effleure le rocher ;

L'astre des mers te verse sa lumière,

Lance ta nef, intrépide nocher.

Si l'ennemi suscite une tempête
Le bras de Dieu s'arme d'un trait brûlant,

Si l'ennemi suscite une tempête
Le bras de Dieu s'arme d'un trait brûlant,

Déjà la foudre a grondé sur sa tête

Pour écraser son superbe néant,

Déjà la foudre a grondé sur sa tête

Pour écraser son superbe néant.

duit ton a-vi - ron ,vainqueur,

flots. . . .du perfide é- lémènt.
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Kf

'•<^r'^'èsh

|'''UijJrnr^J

1

Que seraitn(>trewi-e,Sanslecharmetou-

^ 1^
chant D'u-ne douceharmo-ni - e Et

d'unjgracî-eux chant? Voy- a-geur sur la

ter- re, Fa- ti- gué du chemin.Quand

jechante,j'èspère,Oubli-ant le chagrm.

2. Un contretemps m'arrête :

Faut-il me rebuter ?

A vaincre je m'apprête,
Et sais encor chanter.

Rviiiimant mon courage,
Le chant est à mon cœur

Ce qu'est au vert bocage
Du matin la fraîcheur.

m 3. La gentille alouette,

Le rossignol des bois,

La caille et la fauvette
Font résonner leur voix.

Dans l'air, dans la prairie,

J'aime leurs chants joyeux :

Aussi, toute la vie,

Je veux chanter comme eux.
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MONAMtcDICU
MON COEUR «TOI

^ .. '.-^ï^st

$
All'oe largcmientei.

l."Eav6i- le

B-^H^T^

$
,2.Pourren

est à la gran-de hu- ne,

dre le sort fa - vo - ra - ble

^^j „—_

—

^ a

di-

chan-

inKre-fen à genoux; "Ueparspourcherdierlaf
3S marins à loi-sir. Il laut vendre sonâme ai

sait un Hre-fen à genoux
-talent lesmarins^ à.loiisir,

pourcherdierlafop-

t vendre sonâmeau

*^ -tu-ne oui ne veutoas venir à nous. Je revien--tu-ne qui ne veutpas venir à nous. Je revien-

, diable et donnersoncœurauplaisir! Maislui,son- ^ >T\ > > >^

«y -drai bientôt, l'es- pè-re, sèKîhetesyeux, pri-e^ attends-moi, en tequit-

. -geantà éa cnau-miè-re. pleinde tendresse et plein de— foi, il ré-pé-

«y -drai bientôt, l'es- pè-re, sêKîfietesyeux, pri-e^ attends-moi, en tequit

-géantà éa cnau-miè-re, pleinde tendresse et plein de— foi, il ré-pé

z^^fefe^
tant,
-tait:

m ^
r ^

na bonne mè-re, mon âme à Dieu: mon cœurà toi! ]&i tequitma
ma bonne mè-re, mon âme à Dieu: moncœur à toi! H rê-j?^-

Bz ?
t± ^rn

in {f r:'[r^ii^iK\M
t

4.

•tapt, ma bonne mè-re, monâmeâDicu, monâmeâDieu:moncœurâtoi.
- tait : ma bonne mè re, monâme à Dieu, monâme âDieu:moncœurà toi.

3. Errant, de rivage en rivage, enfin il amasse un trésor,

Hiij puis, II I^LUUiiic ttu ^'iiiagc, r.- C3L px/Lti -^ct nici^ t;vt^L' .^vii vri ;

Mais il lit ces mots sur la pierre: "Je pars aussi— mon fils, plains moi !

Mais dans le ciel, comme sur terre, mon arae ù. Dieu : mon cœur H toi !

Oui, dans le ciel, comme aur terre
1

1 : mon ftme à Dieu
1

1 : mon cœur à toi !

^r-',^.ft'i,..AS,iA,tti>i#'$ii^(ffmV'^^
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I

sAtidante Grazio8o.

*^ '

1. Viercfe sainte ë -

^
Vierge sainte e'-cou-temapri

Dai-gne,patr(Mme au-

inmnrrr^j^iJr-|Ti
' ' tijjj-'r

|

,
pressez un peu.

I
t

-gusteet tu-té-lai -re, Je-ter sur moi ton regardmatemel! Er-rante au

^ ^^^^^^^^m
loin, pleurante etso-li - tai - re, Dansraadouleur,Jeme tourne vers toi

^^
•D'uneorpheli-neentendslapiainteamère, RGinedesCieux.etprendspitiédemoi!

2. La nuit est sombre, et l'hiver est bien rude ;Le vent gémit le long du grand chemin,
En vain ma voix émeut la solitude.
Pas d'homme ami qui me tende la main.

G Vierge sainte, écoute ma prière;
Dans ma douleur, Je me tou.-'ne vers toi ;

D'une orpheline entends la plainte amëre,
Peine <^a° r*i*Mar ^* prsnuS pitié de luui ;

J ai tout perdu «ur cette triste terre.
Mais il me reste un consolant espoir,

SI je n'ai plus, hélas ! ma bonne mère.
Il vient le Jour où J'irai la revoir.
Vierge sainte, écoute ma prière ;Dans ma douleur, Je me tourne vers toi ;D une orpheline entends la plainte amère.
Reine des uieux, et prends pitié de moi !

i



— 185 —

' «/ l.Naia IWons eu vÇ-^tre Rhin allemand; Il a te-rnu dans notre ver - re:
2.NbiB l'avons eu v^tre Rhin allemand;Son8einporteu-ne plaie ouver ^ te,

«^ Un cou-plet qu'on s'envacWlUn cou-plet qu'on s'envachantant EÏ-' fi -t-il la trace „ „ ._
Du jour où Con-dë tri-omphant A dé-cui-ré^ aa ro-be ver- te: Où

€/ uied (ie noscnevauxmar-quédarpied de noscRevauxmar-quédànsvo • tre sangTNbus l'avons

le j)éie a pas- se pas » se - ra bien l'enfant.

tim^n
eu vo-tre Rhin aNIe-nianc

8. S'il est à vous, votre Rhin Allemand,
i-<rtV6z-y donc votre nvrcc i

Mais parlez-en moins fièrement ;

Combien au jour de la curée,
t.ili ï-vous de corbeaux contre l'Aigle ex-

;>lrant ?

Nous l'avons eu votre Rbin Allemand.

4. Qu'il coule en paix votre Rhin Allemand,
Que vuâ Cùtbôuralos gothiques

S'}r reflètent modestement ;

Mais craignez que vos airs bachiques
Ne réveillent les morts de leur repos san-

glant 1
Nous l'avons eu votre Rnin Allemand.

fl^piwiiinwwTii* MiiiMTiiiii * îi i
irwiiwiMiiiii iwin'inr,i»(iirimli "ihtit-
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>. laclai-re fon-tai-ne M'en cl- lent
2. jaitrou-ve l'eau si bel- le Que je m'y

a

-^pr(Hne-ner, J'ai trouve' l'eau si bel - le
suis baigné;ScJuslesfeuil-lesd'unchê-re

m
Que je m'y suis baigné, Lui yalong-
Je me suis re- po-sé. 'jui. ya long-

m^^^
•tempsque je t'aime. Jamais je ne t'oublierai,
-temps, etc.

3. Sous les feuilles d'un chône
Je me suis reposé

;

Sur la plus haute branche
Le roesignoî chantait.

Lui ya longtemps, etc.

4. Sur la plus haute branche
Le rossignol chantait,

Chante, rossignol, chante,
Toi qui as le cœur gai.

Lui ya long^mps, etc.

6. Chante, rosaignol, chante,
Toi qui as le cœur gai :

Tu as le cœur ft rire,

Moi je l'ai-t-a pleurer.
Lui ya longtemps, etc.
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k
m.

*^ ASaint-mb,beauportdeiner,

A Saint-Ma- lo, beau port d .nfer,Troisgrosnavir^ so ar - ri-vés,Nbus i

ronssur l'eaunoiisy pronfpromener,Nous i-rons jou-er daiîs l't - le.

2. Trois gros navir's sont arrivés (6m),— Charges d'avoin*. chargés de blé.

Nous irons sur l'eau, etc.

3. Chargés d'avoin', chargés de blé (6m),
Trois dam's s'en vont les marchander.

Nous irons sur l'eau, etc.

4. Marchand (6«), combien ton blé î (6m)— Trois francs l'avoin', six francs le blé.

Nous irons sur l'eau, etc.

5. Marchand tu n'vendras pas ton blé (6*t),— Si je l'vands pas, je l'donnerai.
Nous irons sur l'eau, etc.
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i H

U

ses foy^ers, Parcourait en pleurant i

des pa-ys étrangers, Pàrcou-rait enpleurant des pa^ysl^^^^rs.

2. — Un jour, triste et pensif,

Assis au bord des flots,

Au courant fugitif

II adressa ces mots :

3.— " Si tu vois mon pays,
" Mon pays malheureux,
" Va dire à mes amis \
" Que je me souviens d'eux. /

{2

4. — " O jours si pleins d'appas, \ ^
"Voua êtes disparus. .

.

j .

" Et ma patrie, hélas ! 1-5
" Je ne la verrai plus ! j

" Non, mais en expirant,
" mon cher Canada !

" Mon regard languissant
" Vers toi se pori^ra ..."

^

U

•.V

?»

i
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î re-voiâ' en-co-re,

2. Mes compagnons, d n ne vaine es - pé-i*an-ce

fefeL^
^ . comme encesjoursbénisOûdaniitesmùrs,la

Berçant«ncor leurscœurstoujoursfrançais,lesyeiixtoumé3
"^re^ez^ , i du

TT^WMt^
. «.np^v^i-w so- no-re, Pour te sauvernousavait ré - u-ni|s

cô- té de laFrance, Diront souvent' reviendront-ilsja

Je Viehsà toi quandmonâme succombe Etsentc,
L'il-lu- si-on con-so-le-raleurvi-e, Moî.sanses-

-jà son cou-ra-ge fai-blir, Oui.prèsde tôT ve-
„ -poir,quandmesj«irsvontfi-nir. Et aans at-tendre u -

«^ -nantcherchermatombe. Pour mon drapeau je viens i-di mou-rii:.•nantcherchermatombe. Pour: ._ .^ ..

ne parole a-mi-e. Pourmon drapeau je viens i*cî mou-rir.

8. Cet étendard, qu'au grand Jour des batailles,
Noble Montcalm, tu plaças dans ma main.
Cet étendard qu'aux portes de Versailles,
Naguère, hélas ! Je déployais en vain,
Je te remets aux champs où de ta gloire
Vivra toujours l'immortel souvenir.
Et dans ma tombe emportant ta mémoire.
Pour mon drapeau le viens ici mourir.

. Qu'ils sont heureux ceux qui dans la mêlée
Près de Lévis moururent en soldats !

En expiraiit, leur âme consolée
Voyait la gloire adoucir leur trépas.
Vous qui dormez dans votre froide bière.
Vous que J'implore 4 mon dernier soupir,
Réveillez-vous. Apportant ma bannière.
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Malbrough s'en va t' en guer- re. Mi - ron

l^^i ipii.».«i.i
'

'

«/ -ton. mi-ron-ton. mi-ron-tai-ne. Malbrough s'en . /^/^.-^

'7
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4

»« »» < » <>--<|>-^t»^
Madame A sa tour monte,
Mironton, etc.

Madame à sa tour monte,
Si haut qu'ell' peut monter, {ter.)

Elle aperçoit son page,
Mironton, etc.

Elle aperçoit son page,
Tout de noir habillé, {ter.)

— Beau page, ah ! mon beau page,
Mironton, etc.

Beau page, ah! mon beau page,
Queir nouvelle apportez ? (ter.)

Aux nouvell's que j'apporte,

Mironton, etc.

Aux nouvell's que j'apporte,

Vos beaux yeux vont pleurer, {ter.)

Quittez vos habits roses,

Mironton, etc.

Quittez vos habits roses.

Et vos satins brochés, (ter.)

Monsieur Malbrough est mort.
Mironton, etc.

Monsieur Malbrough est mort.
Est mort et enterré, [ter.)

J'I'ai vu porter en terre,

Mironton, etc.

J'I'ai vu porter en terre,

Par quatre-z-ofliciers, {ter.)

L'un portait sa cmrTtase,

Mironton, etc.

L'un portait sa cuirasse,

L'autre son bouclier, (ter.)

' L'un portait son grand sabre.
Mironton, etc.

L'un portait sou grand sabre,
L'autre ne portait rien, (ter.)

A l'entour de sa tombe.
Mironton, etc.

A l'entour de sa tombe.
Romarins l'on planta, (ter.)

Sur la plus haute branche,
Mironton, etc.

Sur la plus haute- branche.
Le rossignol chanta, (ter.)

On vit voler son ftme,
Mironton, etc.

On vit voler son ftme,

A travers des lauriers, (ter.)

Chacun mit pied à terre.

Mironton, etc.

Chacun mit pied à terre.

Et puis se releva, (ter.)

Pour chanter les victoires.

Mironton, etc.

Pour chanter les victoires,

Que Malbrough remporta, (ter).

La cérémoni' faite,

Mironton, etc.

La cérémoni' faite,

Chacun s'en fut s'coucher, (ter.)

J'n'en dis pas davantage.
Mironton, mironton, mirontaine,
J'n'en dis pas davantage,
Car en voilâ-z-assez.

•41 * " » «»« » ^i.« fi t . -*%
I
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Je viens de l'é- ta - ble, De m'y pro-me-ner;

J'ai vu un mi-ra - de Ce soir ar- ri - vé.

— Qu'as-tu vu, bergère,

Qu'as-tu ru î

— J'ai vu dans la crèche

Un petit enfant

Sur la paille fraîche

Mis bien tendrement.

— Rien de plus, bergère,

Rien de plus î

— Saint' Marie, sa môre,

Qui lui fait boir' du lait,

Saint Joseph, son père.

Qui tremble de froid.

— Rien de plus, bergère,

Rien de plus 1

— Y a le bœuf et l'âne

Qui sont par devant.

Avec leur haleine

Réchauffent l'enfant.

— Rien de plus, bergère,

Rieu de plus î

— Y a trois petits anges

Descendus du ciel

Chantant les louanges

Du Père éternel.
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